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PROVINCIAL!

Ql’EDEC, 11. — lUl'.rft le peu d'e 
nimation qui u ri'^nO A la l'hamlr? 
on b (ait beaucoup de besuine e 
cuin-idtrablement diminui l'erdre d 
jour. C'eut un excellent d6t>ut pou 
la hemame et tout lait prluage. 
qu'elle «ru tr<u fructueuse. Du reste 
c'eet un peu dans ITcalitude de le 
journte du lundi, de diminuer con 
bidtrablemcut le travail de routln 
rt te bc ruer là.

Ia Chambre se (c ime on comité g' 
nfral et on examine La le? revlsan 
et rtfondant la (batte de la tille d 
Montrfal Otiett, prfsert'e per le Di 
Picnic, fl rognée.)

lat Ici ai torisant U subdivlcim d 
lot No 1755 du quartier Kt-Antoia 
prfsentfe par U Ge-'Hrion. (Pro 
nr.'sl .

lu. loi nmer.dar.t la P I S3 t etoria 
ebaoli.e Pt, concernant It p-r is« 
Ht Dec.s, proposée par M Mousseau 
(3c lecture)

! .a Ici amendant 1a c institution en 
cjipoiution du villiee de Montr a’ 
Hud, trUrett * par M. Dosaulnlera 
(5e lecture)
l/a loi révisant et reb ndant 1 

charte de la ville de Huekinchom pro 
IncTe par M. (Jendron, f."e Irct.re) 

l/a loi révisant et retondant li 
charte de la socilt^ St .lean llaptia 
te de Hal*beir/. c?e lecture) 

lue 1 i nmri dant la loi c mal.tuant 
en corporation la compagnie d'essu- 
rance Mont Royal prîvent'e par M 
RobiUllle f3e lecture)

A huit heures la Chambre sa (orme 
de nouveau en eotritè Ktiifral et on 
examine :

I.a li/i annexent le Sanatorium ville 
Mas ta), à la paroisse Ht Michel-Ar 
change, prtsentée par M Lccltrc.

Le bill api fs diacusrion est ren 
voyfc pour (tudo au comitC de. bilL 
prive a.

1/û loi pour cliangrr le nom de 
"The Dominion cf Canada Trust 
Corporation" e.a c lui de "lut com­
pagnie d’Epargncs rt d- (Idei-commli 
de c.ufhec" présentôc pur M. Tes 1er 
(3e lecture.i
(/’bon. M. Dfcaric r’pond A M 

uiard, qu'il a reçu des riclamalljn. 
nés Tfrfcrars da l&Gt-70 relativement 
A .'es lots auxquels Hh aureient dr 1 
pour leur strt.’uî ml'italre et que cet 
ta question ta: à l’(t ide.

L'hon àt Carrm. A M Lef >ntaine 
do Massincoigt, que le gouvcrnctneni 
n'a pau l'intention d'itaMir dar.a 1 
comté de Matane, uns foie d'Agrl 
culture et une ferme modèle, pour 1 
moment du moins.

L’bon. M. Taeebecau A M. Bernard, 
que Ve gouvernement fixera l'cetrol à 
accorder pou» la construction du pont 
de K-t-Jenn 1< rsque le coût ie a dé 
finitivemcct établi.

M. Mousseau explique son projet di 
loi amendant loi litatut, Rrfondus 
1003 concernant la loi médical] de 
tjuébec et donnant dorénaeant au Col 
Ifga dew Méikrins, le droit d'admtt 
tre A’ii pratique certcins (taillante 
qui juNqu’lci devaitet s’adresser à la 
légielatsre provinciale.

M. Teller, sa loi amendant la loi 
(lectorele de yuéhec. ami da met're 
sur la métré pfud quant A la pénali­
té l'agent électorale ou la député 
pour fraude électorale.

Iz« chef da l'opposition expose en 
suite une loi amendant la loi des 
élections contestées de Québec. D'a- 
pp"» la routell» loi, la délri pour 
contestation sera porté A un mots de 
plu».
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VAISSEAU PRIS
DANS LES 8LACES

HALIFAX, 14.—Le vapeur du gon- 
Vernerment, le "Montmagny", revenu 
hier, de Flint Isluid, a été incnpmble 
d’atteiTir. Il ei-t complètement blo­
qué par les glaces qui couvrent le. dé­
troit de Cabot.

1/e Stanley est aussi pris dan» les 
glace» A Low Point, Cap Breton. 
AusaitAt qu'il pourra reprendre sa 
marche, il partira pour le détroit de 
Can so afin de débarrasser de glace le 
Uu il de Ig Inverness Railway and 
Coal Co., il tentera ensuite d'atteln 
dm F.lat Is Laud et de trouver la eau 
se rien signaux de détreese qui y sont 
envoyés depuis quelque tempsf 

I/Cs officier* du Montmagny disent 
que les hut ito.nis da l’ile peuvent fa­
cilement traverser à U terre ferme, 
sur li glace, s'ils ont besoin de vi­
vres ou de secours médicaux.

LA SESSION
FEDERALE

OTTAWA, 14.- M Schaffner prfsen 
te une résolution à l'effet que cette 

hambre est d’avis que la métuode 
rctueüa suivie dans l'exploitation 
(en élévateurs de J -rmioi et de trans 
airUeiueat nmt aux intérêts des pro 
lucteurs de grain da l'Ouest, et que 
e gouvernement devrait immédiate 
nent prendre des mesure» pour ex 
doiter les élévateurs de termini A 
•'ort William et à Port-Arthur, ainsi 
,ue les élévateurs de transb (rdement 
ntre les pointu précités et les cdtcs 
le l'Atlantique.

En réponse à une question de M. 
/OV, l’h'iin. M. Fielding a déclaré 
ue le gouvernement n’était pas au 

Coulant qu’il existât entre les ban­
ques nui composent l’Asaociaitlon de» 
lanquici», quelque arraugement ou 
ion vent ion par lesquel» il est réglé 
lue les banque» ne devront pas se 
aire concurrence et, pour cette rai­

son. s-ront tenues de fcnn r leurs 
succursales dans certune.s Mlles et 
ne devront pas établir de succursales 
ni devront .es fermer, si ellei sont 
vé,A (tabllcs, afin d’éviter la concur 
-ence

Le ministre ibs finance» a ajouté 
lue 1 ‘As».'Ciat ou dea banquiers aerdt 
»an« aucun doute représentée durant 
la discussion sur la révision de la loi 
des banques devant le comité des 
lanquea et du commerce et que le 
gouvernement pourra A ce moment 
l’assurer des faits signa Le avant que 
a Ici soft ad >ptée.

M. Ecrément voulait savoir si le 
gouvernement était infermé que le 
itènopraphc officiel attaché A la com- 
mistion royale de Le-.iaeignement 
technique, était incapable de prendre 
en français les dépositions des té­
moins et que des plaintes sérieuses 
avaient été faites au commissaire 
tèasp.sTd de Serre*, ù ce su.et.

L'hon. Mackenzie King a répondu 
ne d'apr.V. les informat ons reçues 

lu prof Robertson, président de la 
commission, un sténographe et tra- 
lucteur (tait attaché A la commis- 
•ion et qu'une seule plainte avait 
'té reçue une fois que. par auite d'u­
ne ind.spi sit: m, ce sténographe n’a- 
vait pu assister à une de» séances.

M. Gilbert a été informé que 1* 
montant total dépensé pour la mili­
ce depuis la confédération s’élevci't A 
$83.133,3S9 Dans ce montant n'est 
pas compris", cependant, i nc s imme 

e Jl,t>97,it31, cofit de la rebellion du 
Nord Ouest, une » enme de $1.337.- 
Î08, contribution nu gouvernement 
britannique de 1689 A 1(N)6 pour l'en- 
'rvtien de» piirni!* ns stationnée» A 
Halifax et A Esquimnlt, et une som­
me de $2,S36,€'0S payée par le gou­
vernement canadien pour l'entretien 
de 1« garais m d'Halifax durant la 
roerre sud afrlc dne

AU DINER 
DES HOMMES 

D’AFFAIRES

CONSEIL DE VILLE

J. W. ROBRKTSON ADItESSKHA 
LA PAROLR

Comme nuug ranuo0ÇL»DH darih uao 
autr.» rolonne. la Coiumibâion Utiyale 
InduMtrielle str t au milieu de noun 
demain.

Personne ne l’i^uor**, cette Conuni^ 
«ion a pour pr^.dent, M. J. V* Ho- 
bertaon, un tr*s bon 'orateur et un 
suMuliste en mature induatrie.le

A la demande de M. Bradford, se­
crétaire du Board of Trade. M. Ko 
bertson n accepté de prendre la pa 
role A un dîner de.-* hunune* d'affai­
res qui aura lieu demain, au Château 
Que pas un homme d’affaires ne man 
que de venir entendre M. Hubert son, 
demain, au Château. Le dlüii rom 
menrrra ù 12 hr s 30 minutes prfci
8CS.

-------------«e-f----- -— -

COUR DU MAGISTRAT

LE À QUEBEC

QUEBEC, 14 -f)n est A faire do 
grand» préparatifs pour la carnaval 

, du Mardi Gras. Une vingtaine de 
"bars allégoriques sont en prépara- 

jtion. Il aura des cxcuiTronK de 
Montréal, Hherbroi/éc et Ht Hynein- 

! the.
M Philippe Roy, de la "Vigie", ,1 

été nommé ce matin, secrétaire du 
comité d’ordonnance. Les clubs de 
raquette* et sportifs Inviteront au- 
jourd'hui leurs amis de M -ntréal et 
des autres villes A prendre part A 
cette nouvelle féte-carnavel de Qué­
bec, qui réunira au moinn six mille 
merdi gras d.in.» 1©» rangs de la pro­
cession.

Le proofs préliminaire dans la cau­
se de François Brifre vs Samuel 
Guilmette, pour vol avec eftr.iction, 
a eu lieu hier après midi, devant le 
juge Mulvenn. Albert Brièr.-, fils du 
plaignant, est le premier témoin 11 
dit que dans la nuit du 8 février 
courant, il était réveillé vers une 
heure et dix par quelqu’un qui sciait 
la porte. H descendit auaeitét et 
ouvrit la porte de la maison privé», 
qui se trouve t >ut prêt de la porte 
du magtm n et il vit Guilmette Sa 
femme qui était rierrifr? lui, lui a 
demandé qui (tait là. Il lui fut r(- 
pondu que c'était Sam- Guilmette rt 
l'accu»' a dit ; "Oui, c'eut Sam. 
Guilmette. Le témoin a donc fermé 
la p< rte et u levé le rideau pe ur re­
garder l'accusé. 11 l'a vu se pencher 
et ramasser quelque Chase, qui resse-v. 
blait à une carabine, et tout A coup. 
11 reçut une balle A environ tr is 
d'-ivLi de ho ut» ,t. * ?trrt,u. Q.'accus' 
a défoncé la pc i te du magasin et a 
pénétré,

Après que I accusé fut paît!, on 
constata qu’il manquait deux poches 
de farirp "Bii.er’s King" »t deux 
leurs plun tard, il fut buksi eon»tntf 
qu’il y avait une rh nidifre do graia- 
ce "Faiibaaks Brand", do disparue. 
Le plaignant déclare qu’il n’avait 
jamais vendu A '.’accus' de la ferine 
ou do la graisse de cette qualité II 
fut dit par lui qu’il avait reconnu 
l'accueé parfaitement.

G. N. Lamoureur, huissier, A Wec- 
don, a déelaré qu’il avait arrêté 
i'accusé. Chargé d’un mandat de re 
cherches, il avait fouillé la maison 
de l'accu»é et il avait trouvé sou» un 
tas de bol» une chaudière de graisse 
"Fanbanrk" et une poche vid^ de 
fleur "Hafisr’e King". Il a, autsl 
trouvé accroché au plafond un "rifle 
et un shot gun". i

Après avoir entendue cette preuve, 
la cour condamne l'accusé A subir 
son procès.

Dans l’autre musc contre, le même 
Guilmette, pour avoir essayé de tuer 
A. Brière, la preuve dans cette cause 
n été A pau prf» la mfmc que dans la 
précédente. Sur cette accusation, 
l'accus» fut aussi condamné A subir 
son pricfs.

Dans la cause de Mme Davis vs 
Lévesque, pour assaut sur la person 
ne, l'accusé a comparu devant la 
cour et n plaidé non coupable et »on 
procès fut fixé pour mercredi mutin.
A dix heures.

Etalent présents MM. t'. F OU 
vier. Thompson. Desaulniers. L. H 
Olivier, Deuault, Jcnckcv, et McMa- 

1 namy.|
M ricbtvin McManamy fut choisi 

comme près . en remplacement de 
M. le main* absent.

; L’aaaemblée a reçu 1* r.jiport de 
; l’otficier rapporteur . ur L* It&lcxiieat 
i No 287. approuvant rémission des 
dêbentures pour le développement du 
Drop-Off. Le rapport a fié adopté.

Buis le conaeil a pris en considéra­
tion le contrat accordant lu cons­
truction du Power House ainsi que 
de la chaussée.

Le contrat <1 été accordé à MM. 
Mousseau & Beattie, de Peterboro, 
parce que. après le turc des soumis 
signs et examen fait, la plus basse 
soumission a été prise, et M. le mai­
re et le secrétaire ont été autorisés A 
HiüiHr le contrat.

Puis, une résolution a Hé soumi.se, 
donandant à ce que L' contrat ainsi 
que les correspondances en égard à 
rctic contributif n, soient conférés 
entre les mains des avocats de ln 
\tlle, MM Pansetm & Leblanc

L'assemblée est levée ensuite ù 4 
heures et demie

L’ARCHÉOLOGIE
EN PALESTINE

UNE DECOUVERTE FORT 1NTK 
RE H SANTE DANS L'ANCIENNE 
9AMARIE.

NOS JEUNES MARINS

TORONTO, Ont., 14.— Le premier 
contingent de recrues pour la nouvel­
le marine canadienne, u quitté Tu- 
remto ce soir, sur le Pacifique Cana­
dien. pour Halifax Ils y ènlrePont â 
l’école navale. Oc Me nt Arthur New 
land, Toronto ; Horace Newland. Lo- 
ronto ; William Pudney, Toronto ; 
Cecil George Corke, Toronto.

----- ---- ---------------

THÉÂTRE INCENDIE

GUILLAUME II
SERAIT MALADE

PARIS, 14 Une découvert» urebé 
uLigiqiic fort int'restante vient de 
nous être signalée par l’organe de la 
Société angl ose constituée dan» le 
but d’explorer la Palestine i Palesti 
ne exploration Found i .

Un jeune professeur américiip. M 
RelaTier. i entrenris, deouls quelque i 
moi», d?i fiuilles tré» prod.rtive» A 
SAbesUyeh, den» l’ancienac :;a!iinrie. 
LA se trouvent lee r»ste» d’un vafte 
)<At ment que les archéologaiei les 
plu* eampHenta c rsiriêrert comme 
un éllfice royal, datant très proba 
blement de l'époque d'Omrl et d'A 
chab. C’est au pied même des uiu- 
r»il'e» de ce palni» antique, vu'on 
vient de découvrir, dan» les couche» 
le» pl h profondes du s il, de l’an 
clenne ville, plu» de cent vingt frag 
mania de poterie, retquverta de nom 
breus-» trsdriptù.rs hébraïques à 
l'encre noire ou griae.

Pré» de la moitié de ce» anciens té- 
moir» H int indéehif-frable» l'humi 
dité et le temps le* >nt trop altéré» 
Mais il en reste une soixantaine oui 
sont assez bien conservés pour pou­
voir êtie déchiffrés. La tAche sera re 
lativcment facile, ear le» caractère» 
sont de la même f .mille que ceux de 
In fameuse inscription de Siloé Les 
fragment» lisibles contiennent bca i 
coup d» noms hébreux, dont plusieurs 
sont déjA romus. Ils nous donnent 
de» renseignements précieux sur les 
échanges de l'époque, ear ils cnn 
tiennent de» reçus de commerçants 
relatifs A différente produits de la 
Palestine, tels que l'huile et le vin . 
quelques uns d’entre eux concernent 
le paiiement de meisager» ehargé» de 
faire parienir A destination une nou 
velle quelconque ou de faire une corn 
mission pour les habitant» de Sama 
rie.

Au milieu des fragmenta couvert» 
d'inscription a hébraïques, on u trou 
vé un» inscription cunéiforme en lan 
gue assyrienne, contenant le» nom» 
d’Achab et du roi d'Aaayrie qui ré 
gnait A la même époque Quand tou­
te» rt» inscription» auront été entiè 
rement déchiffrées, elle» Jetteront une 
lumière nouvelle sur la vie privée de» 
habitant» de Semarie et »ur l'une 
de» époques leu plus tntêrwsantes d» 
l’histoire de la Palestine.

"♦•e—

COBALT. Ont . li.—Le théAtre dé 
Elk L4ce u été détruit par le feu sa­
medi soir, de même qu'un restaurant 
et une couple de b-craque*- l/es per 
tes sont d’environ JIO.OOO. couverte» 

I pur 1*« assurances.

BERLIN, 14. — l/e mystère, comme 
toujours entoure la maladie du kai 
ser. l/cs mêdcesns disent que ce ii’r»t 
qu'un srimple rhume. Mais d'un autre 
cflté, le correspondent du "Matin" 
de Paris dit qu'on croit en eertafis 
quartiers A un retour des maux dO- 
reilles dont 1 empereur n déjà souf 
fert. Les journaux allemand., s mt si 
lenoieux, contre leurs habitude-, A 
l'exception île la "Gazette de l'Alle­
magne du Nord” qui dit que c'c t 
sSnplerrent dft à un rhum- si Gull 
Inume a été Ircipablc d'asaislei nu 
banquet du premier régiment de la 
garde en commémoration de s >n en­
trée au régiment.

LA COMMISSION 
ROYALE DANS 

NOTRE VILLE
Des nouve.iea reçues en vill# ce ma­

tin nous apprêt nett que la l'omraii.
'Q Rt.yale Indut»tricll* nommée pa. 

le «i uvtrm ruent pour enqufter «ur 
Un industrii s et 1m école* Uen diffé 
.entoH partit-, ilu teriitoire canailien. 
arrivera en v i > mno» rcVT.i'j 

Lis c.toyerm ue Mietorooica
!à er t r * une foin l’onp irtunit • de 
montrer 1’ e a p r i t d’i n i t i a 
live et de progrès qui 
les c f; u.tfrife en assister» en aras! 
Krand noml re qui pos*>*ble aux dil- 
férentes séances de (•.‘ttr commisïion. 
en venant y faire dos «ukk^hü jus 
pratiques qui i r fileront à r&v&nc' 
ment do cette pnitie du pays.

Nous n’nvors pu savoir au juste 
fendrait où la c xnmisaion s.^Keia, 
mais cc uera probablement durit* 1» 
salle du Cfjnbeii de vile.

Doi.c que tous Uv citoyens :,o re*1. 
dent en fouir

--------- *#»^*#*--------

JEUNE FEMME QUI
VOULAIT SE SUICIDER

OTTAWA, 14. M. Stewart oîfi 
cier de la société de pr lection des 
Enfanta a «'t apptl^ par téléphone, 
avant hier, chez une jeune femme de 
la partie ouest d'Ottawa, et qv.i vou 
lait se suicider. M. Stewart «e ren­
dit A la maison indiquée au moment 
où la jeune f2mme en question se 
proporait de sortir avec son bébî' 
âpé de dix jours. Lorsqu’elle vit M 
Stewart elle lui déclara dans une ex 
damation d© désespérée, qu’elL» al­
lait f»e précip.ter dans !as chutes 
Chaudières avec son enfant. 11 n fal 
lu maîtriser la malheureuse tfm d* 
l’empécher de mettre sa menace à ex 
écution.

La mt're a été envoyée au Bon Par 
tour, et l’enfant a et'* jl c^ dans un 
orphelinat.

On ne «ait prs nu juste ce qui a 
pou5»* 1 x jeune mère A c<t excès de 
<K*r*p< ir.

UNE ACTION 
DE $30,00|

A ETE INTENTEE HIER 
LA SHKRBROOoeE REAL 
TE ET AL.

t’ne des plus frotrs^s, aiconl 
fl pool - dit* «-n dciimiai
m.. inttntfi- devant K« uib^ 
diatr.ct de St Françcii, l'a 
après midi par M H. H 

. i.i ^..r. brooke K“ai I
fo et Al pour le joli m »n^
$30,000.

Comae le puLLr de Shertr^ 
le rai pelle bien, M H. II. 
était, il y a env.ron un an d| 
rrérant et aussi axent de lx 
xr.ie défendcr-îfse alors qu ill

I
map liât Mulvcne. par le p| 
de cette c rnpaçnie, agirsint
d’icellc.

(>tt( < >.i> fut iludée <>i 
magistrat qui r*-nvoya li plai| 
te de prcuvcH suffisantcH.

.M il 11 HorM f r IHgtM dl
S d'éttonikl

mages tant en rrgent. qu’il
M ] I

ùaes n répu tut in d’hoD|
toycn.

En conséquence, le demandé 
mande à ce que les défendeur^ 
conjointement et h h dement 
nés »\ lui payer la b< mme de 
ftvic intérîta rt dépen?

Mire C. C. Cabana c&t la p 
de M. H. H Mcrency

— — ■ 4 *♦•

ROOSEVELT APPR0U1 
LA RÉCIPRI

PROGRÈS DE LA SCIENCE

TARIS, H S^tciale Abiandr- 
Fraiton, un (tud.ant roumaip, qui 
étudie va re moment une méthode 
nouvelle pour l'emploi de» aimtthé 
s.que», s’eat opéré tu: même pour la 
'-.ernir, apr'» t’ftre fai* administrer 
la KtovAiTir I."opération dis i une 
heure et réi »s.t pleinement.

GRAND RAPIDS, Mich., 14| 
dîner du "Lirccla Day” domj 
le eiiib IAbcoIb, bou» U rrértd| 
gouvirneur Oatcrne, samedi 
colonel Roosevelt a eadotoé le 
de rêdprocf-é dans leu tcrm^ 
vaut»

Je «n» qu'on doit nous 
comma ni t.- n p< ar avoir oi.tl 

, rniproc.té Uwifairr it de» I [ 
r.unmereiaL-s plu* tnt'rre* 
Cnnad». Parmi toutes Isa puil 
du monde ü n’y en a pae avf 
non* dénirenon» plu» être »l 
pl ; d égalité d« drcii», A qif 
devrfjaA nous unir par les Hua 
tinr.e de bonre entente et de) 
re» récriproqae, que «ntre g ml 
sine du Nord, dont la proer'l 
la rrnl—nts devraient être uni 
d’orgueil i» , r tout homme q_t/| 
te la rontiner.t amèrirain.

Me traité de rédlffCCttA r- rrmel 
gne rnsr-qué que 1"» pli s in‘t| 
lr» plu» aniiralm rrlati -r» 
établfu cnire 1s deux ia>s”

<>» SliCcUKSAUîS é
DANS TOUT LE *

CANADA f
~n~ *

ITABLIE *
Depuis plus d'uu t

DEMI - SIECLE#

BANQUE 
EASTERN 
TOWNSHIP!

CAPITAL ET RE iERVE $5,250,000.00
Dopiirtemont d'e>|>Hri:n<>» ilans toute* le» aucrureHl»

Wm. Farwell, Pres ; S. H. C. Miner, Vice-Pres. las MatKin rcn,(

McCUAlG BROS. & Co„
Mambrae da L Bour da Montraal

AffAIRES GENERALES DT BOURSES TRANSIGTES 

SECURITE SUR CAPITAUX ENGAGES UNE SPECIAHTi*.

157 ST-JACQUES. 
Montreal.

22 RLE METCALFL 
Ottawa.

PACTEDE MEURTRE
ET DE SUICIDE

OXFORD, Me., 14. — Mme Lyn 
wood S Kcenr «’rut «uicidéf hi^r A 
la suite d’un pact? avec h >n mari 
mourant après avoir enlevé la vie A 
son fils. Son man avait été malade 
pendant, longtemp et Hic avait ci 
beaucoup de tiibulatioos N’avant 
pas eu la fui qui réconforte, ni J’es 
pérarer fji.i fait vivre, eijc crut que 
1(* mcillcui moyen de mettre tin A 
tous «ru ennuis était de se flamber 
la t Me A la mort «le non man Avant 
de se donner le c«*up fataJ ell<* alla tt 
rer une balle de tcvolvcr «lara le 
front de s«»n enfant woiis prétexte «le 
le débnrra.i.^cr des trouble* de la 
vie

La Banque de Quebe|
93 ANS D’AFFAIRES

Ou accepte les dépôts d’tinc piaètre el j>1r^. Im 
j);i}-c au ]ilus haut prix courant. L'argent peut être r| 
eu n’iinporte quel teiups.

\'otre compte, qu'il soit grand ou petit, recevra 
bienveillante et prudente attention. *

Succursdk d Sherbrooke, M. COLIN CRAWFORD, Gen

8utc.ii sales aussi A Black Lake, In'crnêSH. St Gcorg»* de Braucc, Stub 
Thctfonl Minr- »t Victuriavlll».

I I
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STROUDS
el. Bell 404. 93 Wellington

< MU DE PORCELAINE JAPONAISE
>l'H HOMMKH KN AVANT DK NOUH AVONH LKH PI.L’H

BKATX CATKONH KT LU PLl'H HKL A8HOHTIMKNT

A prtwnt, notfH Kt.«;k rut romplrt iti Tat»*, rt Suuo»up«H 
at i A rAI.ri et A rMllinn, I*oU à hU-iiit» rt Jairrs à manimladr 
iRts (i.tiir ui»ytmn»!w ItunbniioiArrM, Vaw«, Hurrirn. rt yit..tK A 
Atnr. Hrt1* A Th» rt A <'h.«-<•.«t Hot* A noli rt A HrIh>I«, Aaxlrttr 
y At rati x rt (x.’ir piiln rt brurrr MaliArrr rt I’oivnArrr, (itbnrrt. 
toutcw icrittnJrur*, jartr A fn u^Arrn, rtr

VIHITKZ NOTHK INHTAI.I. ATION DK VITKINK l'Ot’H yCKL 
yVKH KCHANTILLttNU

N’OUBLIEZ PAS DE VENIR NOUS VOIR POUR VOTRE

\voine, Ble-d’Inde
Fleur et Provisions.

MYNDMAN, GRAIN CO.
el. licll 541. Vite vis U Manufacture Maton.

NOS COURRIERS {PETITES ANNONCES}
A8IE8T0S

ASHB8TOH, H. La cotiiAdir Jr 
aamrdi, llataillr <ir VaIrt^t•' a H* 
jtiti»* on nr prut mirui par trota tics 

1 aitirtrs du ferrie Lablclir. Les ac 
trura a*mhl*iwt hirn tlisposAs. Ir pu- jqu’on lui connaît 

paraissait rti trafa tir vouloir

Mrllrs A rt B. Durand ainsi que 
Melle McAuley amuaArrnt bmucoup 
1 auditoire en jouant de mayrmliqurK 
morceaux de piano.

Melle A Lallier (ut aussi très ap 
plaudde clans une dérlamoLon qu’elle 
rendit avec le naturel et 1a maitns?

TARIF :
20 mots pour 15c et le du mot pour chaque mot addi­

tionnel, par insertion

bile
rire, le coatume aidant le dialogue 
léger et caustique de l’auteur, enHn 
tout a contribué A procurer A no* 
artisLs l’otcssiun d’enregiatrer un 
nouveau succè*. Noua avons A l’étude 
artiiellanieut une autre pircettr tout 
ai.»i drftlc sinon plua dr^le que Ba 
taille de Valets" et il » pourrait 
bien (sire qu’avant que le soleil ne 
se couche plusieurs fois, le rideau de 
notre thfAtre ne se lève pour donner 
A noire pubHc un spectacle qui le re 
pose du lalieur journalier en lui don 
liant une diatraction honnête 

-Mille Marie Louise Hpênard,
\ 1<ti riaville cit aituollecment en

de
vi

Le.-- dames organisatrices méritent 
certainement de grandes (élieita 
tione pour un ai beau sucoès Kemer- 
ciements A tous ceux qui ont acheté 
des billets

Me
de

.isez les Annonces de “La Tribune»»

| site chev »on p?rc, M, Fidèle Hpfc 
nard.

j —M J. Boucher, maître de pension 
de flt-G«orges rst paa-cé aujourd'hui 
A Asbestos.

| Melle nraxiella (’nmirand, modis 

lie île Hhcrbnsike, est actuellement A 
AstiusKs pour quelques jours.

luvoz loa THES et CAFES
DU “MAGASIN ROYAL”

Ranyt'a I*'H et vouh HprfE couvalucui». Noua gurantifiaonH n«»a éplrea 
comma étant purea Noua déllvrona l«a man baDdiaeM A domicile

BOURQUE & BOUTHiLLIER
94 rue King, Haute-Ville.

C0ATIC00K

LE PUISSANT UNIMENT BLANC
DU

„ D?STANLEY
*■ GUÉRIT,

Le RhumatismcJ.e LumbajotLes Enflures,! parvinv 
Ixntrnctions des Muscles.Meurtrissures.Brûlures. 
tchdudures.et Les Maux et Douleurs de toutes sortes.

En VtNTt CHEZ TOUS LES MARCHANDS PRIX 23 CE NT INS

"l.K MKILLK1TI l'OUll TUÜ8 LES GOUTS”. Je puis 
reci•nanander votre Uniment blaiu du Dr Htnuley, comme le 
melllem dont je me sois eeri’i puni uaage général. Je m’en 
eno arivl .h. - moi et j'ni liouv* cpie e’étnit votre meilleure 
réclame j. n’al pus l'Ii'K latiou à donner re téinolirnage. et 
toiiaeilleiMi n ia A tous ci -ix qui , a ont beaiiu de •<. servir du 
l.miiut it Llanr du Di Ptanley \ otre dévamé, Junita l'bia- 
holm, MuxquuiUibolt ilarbor, N K.

HOPITAL mr NAfHK C'OtSUU. — Sherbrooke, P. 12 
murs 1S10 Messieurs Frasier, Thoruton et fie , C'ooks'hlre. 
l’O Messieurs Selon la promesa* d'essayer dans notie 
hApItal le Uniment Hlanc du Dr Stanley, je désire vou» .lire 
que nous nous en sommes servis pour les rhumatismes et dou 
leur» et que e résultat dan* chaque en* • été trè* «Hilsfal- 
•ant lieapectueuavniMt dévouée*, les Hévde* Sieur* de l’HD- 
pltal du Sacré f.eur de Sberbrook*, P y

GI ' Kill HON DK HHUMATIHMK8 Mme Mann, Volger’»
> oie, N K , écrit Depuis quatre mois, j’étais couchée, «t 
lelnle Un rhumatismes et ne pouvant même marcher avec une 
béquille Je me proriir.ll une bouteille du Uniment Diane du 
Di Staulev. me* M Volger, man hand de la place Après ap 
plications, j'nllr.t mieux, et maln'emint, mieux que nmal*, et 
n’al uullemeut besoin de béquilles

ÇOATÎCOOK, M, — M Desmarais, 
de Sntton, depuis vendredi dernier, 
ei.t employé comme commis de bnr 
cher M. Pomeroy, hôtelier de cetto 
ville

- M.n« Di loré» Morin, de Barl rd 
eut en visite cher M. John Béllsle.

I ---M. O. Marchesaault de Ste-Ed 
ixidge était de pasaage en ville hier 

MM. Vnlmore et Arthur Mollrur 
de fUdon étaient en ville hier

M. Louis Mcthitt de Montréal 
était A l'hôtel Canada o-s Jours-el. 

j —Melle Itlcard de lui Patrie est en 
’ \ ieite cher Mme Breault son amie 
il’11c iptournern dans quelquev jours 

Melle U rts et Kd th Iléon, de Vie 
toriarille sont en visite pour quelques 
Jou-a cher. Mme Vve IvilDer

Mme Vve Bt Pierre et son fils U1 
t ilfi .c ..ont allés passer une quinzaine 

Montiénl chez de* pn

-Melle Eugénie Gagné- du Couvent 
de la Présentation de Marie a été 
appelée A rtt Malo auprès de sa m'rr 
qui est dangereusement maiade.

— M, Cloutier de Lewiston 
était en ville hier en visite chez 
amis

M Arthrr Dupuis de nt-Hermé 
n,'glide était en ville aujourd'hui.

— Mr lits F. et A. Baulne de Kber 
brooke étaient en visite chez leur on 
cle M. l’avocat Baulne, ces Jours der 
nlers

—M Ernest Drolet, pharmarien car 
ail'’ A Quépee vendredi dernier où il 
a assisté aux (unérailles de son on­
cle M. Victor Trudel

—M. et Mme Oscar Beaudet, de Ht 
Jean Det-cb&illons Qué., et Melle (> 
Thiviefge de Compton, sont les hô­
tes de M et Mme L. C. Drolet pour 
quelques jours |

M. O. Aurlalr de St-Liboâre, 1ns 
pecteur de l’Assurance du Commerce 
de Ht Hynclntbe, est de passage c 
ville aujourd’hui.

—M. St Pierre voyageur de cori 
merci était aussi de passage en vil’.i 
aujourd'hui.

—M et Mme A. Compt ils de Cul 
ton étaient loi hier en visite ih.-z des 
parents et amis. Ils ont aussi résisté 
au parti de euchre d’hier.

Le Itev. M. Séguin est allé A 
Hherbrooke aujourd'hui.

--------------♦♦♦-

KMPLÜIM DKMANOKS

ON DKM A N II K poaltioD a^micc 
comptable, commis d'eipénence 

Boocea rêf^reocee fournies aur deman 
àê. S’adresser A “La Tribune”.

A VENDUE

StTKNOGRAPHE.—On demande une

S’adresser par lettre ati No. 22 me 
Morkill. 287—15 P

V VENDUE.—Un yacht A gazolbit 
mesurant 25 pds par 4 pds t> 

pouces. De très belle apparence et 
bleu Dm Engin Fairbanks 10 1 2 
lorees C. V., 3 cylindres. Enverrai 
photographie sur demande L. H. 
Taylor. North Hatley. 298—6 Cd

SITUATION* VACANTES

THNOLiKAPHK-—On demiuide ini* 
► m^diutcruent une UcnicdHelle coiu 
nie «ténographo et calijfritpbe, par 
lant français et auglaiK S'adresser à 
M. (i. A. LeHurou & Son, Ï01 ruo 
Wellington, tiberbrooke. 294—6 Cd

TYPOGRAPHE
Q N demande immé­

diatement un bon 
T y pograp he c o n - 
naissant parfaitement 
la composition des 
annonces. S’adresser 
à “La Tribuue.”

ON DEMANDE

A VENDRE.—Magasin avec bursaa 
de posta, deux arpenta d* terrs, 

près de la station du Grand Trône. 
Bon centre pour le commerce de 
graine, (artnee ,t mouléee. Situé daas 
le comté de Richmond. S’adresser A 
P., "L* Tribune". (5-Jno.cd

AVENDRB —100,000 plede de tu­
yaux de (er Toutes grandeurs, 
de 1 à 6 pce., pour eau, vapeur ou 

poteaux ; aussi un lot de CiAchlnae 
te secoxde main S’adresser A bber- 
.<-ooke iron A Metal Co , IS rue 
Windsor, Hborbrooke-Kst. ■ .'L Bell, 
*47. mar-l-s jno

DANVILLE

de jours A 
. rints.

Je puis égnlement recommander i 
smygdsles, rela u guéri nm Dlle, si- 
n’ai.ut léussi

dre Uniment pour les 
" que rien autre chose

—Hier A In salle de l’Acidémie des 
Frètes du Hacréi-Ctrur a eu lieu la 
rrnr.ile pai.t e de cartes dont les re 
Tenus doivent être employés A l’eni 
l 'I i v inert du cimetière catholique 
le recettes ont été très ntisfnisin 
tis I.rs pris mues présentes s- grou 
1 et en t autour de 80 tables et le plue 
Joyeux entrntn régna Jusqu’A 10.30 
heures, apiès quoi il y eut du chant 
et rte la musique.

Les prix lurent lemportés par Mrl’.es 
D Ffitley, Melles M Girard, M Per 
raw, A. Lslller. M. Duquette, A. La- 
pcinte, lî. Lar.Khe, B. Biron

Meidames Bnulne, N. Vincent, N 
Duel MM. X Comptoia, N Qnévii 
lor, D Lavcrr.Vre, A. L’Heureux, T. 
Umieux, E. Binin, N. Rucl, G. Per 
ron, R. Jean Marie, E. Boivln

Mesdames Baulne, L. C. é'abana 
de Sherbrooke. G Garl'eau de Ma 
go g et Melle Blain. firent entendre de 
j< I.* i ehnneoi a qui furent très ap 
pl.tudle*

DANVILLE. 14 — M Joseph Mas 
son. ranrehand esl parti samedi pour 
Ht Léémard, comté- de Nicolet, oft il 
»t ap|>elê aui>rlH d« sa sieur mou 

rntitr, Madame Napoléon Fleury.
—M. et Mme Chainpy de II chmond 

sonF retournés après avoir p.isiié in 
journée du iDmanc'’.c chez Mme F 
Thibault de la rue de la Station.

—M et Mme J. René de Ht Fé ix 
de Kingsry étaient de parsage A 
Dnnvüln en route pour Vlctoriavl'l” 

MM. F-lanchnrd de Ht Georges de 
Winder est revenu Hier d’un voyn-c 
d’unlmois A 81 Hyao'nthe et R e i 
mon(K

ON DEMANDE A ACHETER, pen­
dant cette saison, coupe de 

bois, bois blanc, bouleau, Irène, or­
me, épinette et pruche Ce bois doit 
être bien manufacturé S’adresser A 
In Chadsey Lumber Co., Danville, 
Qué. 296-6 Pd

/ VN DEMANDE A LOUER un up 
v / parlement de 6 A 7 piècea avec 
salle de bains, dans le quartier (’en­
tre ou quartier Sud, pour en prendra 
possession le 1er mai. Envoyer infor­
mation A H. A. Olivier, 54 rue King.

293—n

(“ULLIGRAPHE A VENDRE - Un 
calltgrspbs Underwood, presque 

neuf, parfaite condition. Uns occa­
sion extraordinaire A un prompt 
acheteur. 8’sdreeser A J. M Nault, 
2u rue King, Hherbroo4ie. 297-3 Cd

Magasin general a vendre
Un magasin général sur la ligne 

■ du C. P R , pré# de la gare, dans 
j !ea environ* de Sherbrodke Fait de 
bonnes affaires Vend pour cause de 
maladie. Pour Informations, s’adres­
ser A C , "La Tribune" 295—6

r|'UUREAUX A VENDRE Trois 
I jeunes taureaux (Ayrshire pnré- 

giatrési Je 11 et 13 mois, provenant 
de vaches de choix. S’adresser A M 
Hte-Matie. Moe’a River, Co. Comp 
ton. Qué._________________ 297- 6

/1EUX JOURNAUX A vendis par 
f paquets de cent livres. $1.00 le 
iquet. S’adresser au bureau de "La 
rlbune”. 2-|Do

MARBLETON’

I ÏENHIONNAIRES, - On demande
1 (1#*h psnslonnalrcR au No 20 rue
Morkill, Sberbrooke-list. 3-jno

A LOCEll

\rAONIFIQUE BUREAU A louer.
JxL pour homme de profession. H’a-
dresser au No. 2 rue King. 29-Jno

MARBLETéiN, 14. — M K. C). CÔ-
I té est revenu d’East Angus et a ac 
repté un emploi A l’hôtel Ici.

—M. Frank Kelly de Cookshlre
II tait hier l'hôte de Melle Sylvia 
■ Bishop.

—M. Léo Gin?ras de St Cnml L 
était de passage ici hier soir

M. E Belcourt de Montréal est 
en visite chez son père le Dr Bel 
court pour quelque temps

(Suit" A 'a 5èm» page)

VVI3 est par les présentes donné 
que le Quebec Eastern Railway

»!

RESUME DES REGLEMENTS CON 
CERNANT LES TERRES DU 

NORD-OUEST CANADIEN 
élTOUTE personne se trouvant le
I. seul chef d’une famille, ou tout 

Individu mâle de plus de 1* an*, 
pourra prendre comme bomestead un 
quart de section — de terre de l’Etat 
disponible au Manitoba, A la Haskat 
chewan ou dans l’Alberta Le postu 
lant devra se présenter A l’agence ou 
A la sous agence des terres du Dnmt 
nlon pour le district. L’entrée par 
procuration pourra être faite A n'im­
porte quelle agence A certalnea condi- 
tbius. par le père, la mère, le fils, la 
fille, le frère ou la sieur du futur co­
lon.

Devoirs —Un séjour de six mois sur 
le terrain et la mise en culture d’ice- 
lul chaque année au cours de trole 
ans Un colon peut demeurer A neuf 
milles de son bomeetead, sur une ter­
me d’au moins 80 acres, possédée 

j uniquement et occupée per lui ou par 
son père, sa mère, son fils, sa fille,

1 son frère ou sa scrur.
Dan* certains districts, Un colon 

dont les affaires vont bien, aura la 
préemption sur un quart de section, 
se trouvant A côté de son homestead. 
Prix : $3.00 l'acre. Devoir* : — De­
vra résider six mois chaque année au 
cours des six ans A partir de la dat* 
de l'entrée du homestead — y com­
pris le temps requle pour obtenir la 
patente du homestead — et cultiver 
cinquante acres en su*.

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon et ne pouvant obte­
nir sa préemption, pourra acheter un 

rtane certains districts.

Company présentera un bill A la Lé­
gislature de Québec, A la présente 
session pour amender sa charte com­
me suit : lo. Pour augmenter son | homestead 
capital action de $1,000,000 00 A $5, Prix, $3.00 l’acre.
000,000.00. ; 2o. pour obtenir l’auto- | Devoirs Résider six moi* dan» 
nsation de compléter les travaux chacun des trole ans. cultiver 50 
avant le 1er octobre 1918. acres et hfttir un* maison valant

Québec, 3 février 1911. $300.
(Slfrnê) w W. CORY,

ROY, I,ANGLAIS & MORIN, Sous-ministre de l’Intérieur.
Procureurs de la compagnie N.B.—La publication non autorisée 

291—1 m. de cette annonce ce sera pas payée.

Mil II 1 I ION |)| LA IRIHUM

LE CHIEN DU POLICIER
PAH LAMY DU YLIKItilt

Keyrnfiuctlon parmict A î.a Trlbuua" an vertu d'un traité avec la 
Hoclèté tie* rena da Lettraa

avait déjà fouillé le aalon, expliqua j rriiW* A celle dont Monaieur le Maîlse Néanmotna le garde-géofrai fit tripne Etait-ce repentir t«nc*re ou c >mMie 
t 1 Voye* la suite on le «urpnt. de chez noua mc servait pour l’an t te A Fnnfan de *e méfier et de tenir aon sournoise? 
on le déranjei et .1 tira «las coups de des cahiers d’école fusil en joue
re'oivrr sur le témoin de son c.im ^ .
,, . . , . , On visita la eeonde chambre auss;Triol *.fe l e*t en fuyant que le t.é . . .. ^

, A .. . . . bousculée par le malfaiteur on ymoîu visé, atteint A morti l'aafiaMNiD J
... . , poussa définitivement le mannequin,du moins, a renverté le J , , , v „ .

et M de Melval, confiant A Fanfan
le croyait 
bahut

le fusil chanté qu’il avait laissé dans 
un coin, invita le*i femme* A rentrer 
dans le salon et à n’en plus bouger.

Le t ’tniMRiioii A la L nr iine ton 
Kenfin

fin r * ;m t’# Mot sie^ir Simon
I W n i |q..f

iv e u tt de u p*H*a sur l'aa
“lire

que U frmna e ménage venait 
rmuler t<*ut haut. 1 n autres ’e 

ini -nt nie/.s n'avaient point enco 
f* ir «’. i e 
«le Melv.il reprit
«us a v ix vu, en entrant, la 
elle bn:t/e «îant le o mdor. ici

v» v*»/ le* ‘«nr» tv^ arrachées* 
tir«»ira ouvrir ta ■* .le voua mon 

’ t « ! h**’ re le i-e te» pro 
tti m**i aeulen e^t de ne voua ef 

le r en de nen U n'y a rien 
aindre. pK- rien . pi»met(ee moi 

de m'apprmuv» r dans ma pém 
mi«o tn et de ne jamais révéln. 

qu'il arrive ce que vous allr^ 
et entendre

Pmui moi d'abord, monetour Ka 
oui, pour mol prraonntllement, puis 
nu n««m «le Drij;ltte. au n«»m de \é 
K iiiqut. au n«*m dx» ^'aniau. je v*ni, 
«l««ni«c carte Mai clic, j al c »nfta;ice 
• ans votre dévoiement nu t'imlet f 
e M S jure un s^ret éternel N'.st 

ce pas Bririttit T n’eut ce paa Vér .» 
nique ? n wt ce pas Fanfan ?

approuvé ’ 

avfc iiî* i,

p* rte du

Le croupe arrivait auprfa de la 
P' rte île la seconde chambre A cou 

; cher.
M de Melval porta vivement 

c^ndM’bra sur ea droite. (poche:; et dit A Fanfan
E\t il éclair* en plein le cadavre 

b* cnnnt dans le tang 
Le ndavre de M Raoul '
Hien qu'Hlea fUhHent sur leurs cai . 

des qu'elle* s'attenfbtKtrnt A la rlrion |
«le ch«'ses Ctrancr>, le tn>is femmet 1 
ncul'rcnt avec ’in cri étouffé 

Mme Armanrtv étn.t itevfr.ne xi pAlf 
ni tremblante, que FrigLle ilut la 
snutenlr

En même temps e.le Notait un re 
ennl angoissé sur M rte Melvel <v>m

Le renard pris au pf-ge se fait doux 
Fanfan. tout f er de sa mission. rt>tbme un petit rhat afin qu’on ou-

tomba en arrêt, tête haute, avec la h^é d» fermer sa etg*
figure martiale d’un vieux grognard. —Inutile de voua humilier et de

Néanmoins il reçut comme un coup 'ous faire souffrir plus longtemps
.4 1 ♦ si * B « *» x. *. r-mi mr La— A .  X. a — -A —. % M S

en pleine pmtnne et il se porta un dit d’une voix lente et tr ste 
Melval,

M. de
peu en arriéra quand, «lans l’homnir vo,,t’ un crnn«l coupable
que M «le Melval tirait «lu civeau et ,VoUS *vr7 îrompé Jri Confiance du

! Il prit le rouleau rte bougie, mit lé foiiseeit devant lui, il reconnut M ( h,'1',t e" lo 'olant. car voua avez
1» i revolver rte Jougla ber- une de ses Valentin vou,u vo1" ,cl’ far vous *ou-

jours pour voler, assnselné Monsieur
ras de résistance, pas rtt cris, on Simon et enfin tenté de m’anassiaer. 

Suis mol et ne Ir t r’ie pus, quoi n’ v"us v*ut Pa8 ma' ordonna M ^,,,1 qQ| vous arraehals votre mésque
rte Melval en tenant fortement «on de rttipetir. rte voleur, rte meurtrier
ancien col leg, le au collet Tout cela, les autres pertonnee qui

Je me soumet -. bredouilla Jougla son« *c« «e savent aussi bien que moi
chancelant, aveuglé.

que tu voit»

Ayez pas peur, monteur Haoul 
n a \+\n d* rttii ni de personne 

eTrcjYfé excepté ilr marnrolle Hré 
ntte qunn«l olla pujVe >«9s |»cirncnr-

Ila dcacondirrnt A la cive 
La trappe restate ouverte.
En conatntant que l’on venait vera

Approuvé, approuvé

Kh bien vru»v. 
venez

M le Melval ouvrit la 
Ralon A deux battant*

Î1 avait oahh un «L* candélabre* wt fnntAire 
gui.lsit la marche rte. aulre. perso. rRr,1n rrftr.

Il «e balesa tourha les metnlr

mais elles comme moi nous garderons 
rte ces affreux mystères rte votre ron 

Remonte en avant. Fanfan, rt dutte un éternel silence Nous lais 
to us sens cesre notre prisonnier au sons A Dieu le soin rte ta.re justice, 
bout du ranon ni„l8 croyons A vos remords futurs ..

I/cs trois htjmmc* revinrent dans le Sontre* A votre honnour de soldat,
«onjrer A votre pauvre mère et vhuk 
reconnaître* que le mieux pour voua

me pour *'«***rirer que c’était bien l*** Plu» dura. aux spectres de msé virtimea était f diapaaaitre, d aller au loin,
lui. lui l'alraé. en chair et en os, qui (Vtte plainte monta jusque dans le P«*H*e mais il tremblait de faiblesnc *rf* ’<>in refaire une autre vie .
I»ortait Se eandélabse et que le M corridor, fut perçue par le* troi* de peur M. de MH val *e tut et attendit que

lui Jougla crut bien faire de pousser Corr^or
un pémiR^ement A toucher le*» c rur folie de JiuikIa on la cr«>yance

ne» en ,»-* éclairant. l>raH tendu. ,1 
haut, ma a sur la fa iche 

C'éta t calculé 
I,* cAté droit du corridor,

r*Ktaimt «lant l'ombre

son prisonnier manife»,tAt d’une façon

i rôles.
I Tn lourd silence peaait sur tous le*

IUOI.1 étendu A terre n’êtsit que son femmes , u compm qu on «us» juger, .e ; qUfleonq,e qa’t, adhérait A «s pa
Elle* tremaillircnt d’nbo*»d. puis condamne* 

elle! reconnurent le timbre delà voix I tr«»* femme* s’étaient levées
-1» A1"r» •1'"> éommencêrent A cm Muettes elles s’abritèrent derrière "rri'TTa^balne^ta'déé^D^BÎ'Ta ja'lom

r et rt étoupe du m*on< juin, mouil prendre ce qui s élsit pas-.-é, ce qui la table qui !e« séparait rte Valentin si* qui luttaient dent l’Aire rte Jou
I* ses doigts rte salive rt en délaye slleit se passer encore Jougla et rte M rts Melvel.

f i 1 » ,Tim n .1et*.é<hè y Mrlvel ouvrit 1» p< rte du ce Fanfan restait en arrière, auptésde.
P*"* «' «'nnf’it v»«u. la porte ouverte, tenant le ranon de e,,ir,f,-«|jl^VaLxT S*C!î h,,

tl montra rt abord 1« rté*>rrtie rte la ... • , voir T*incu, ré.Ui t A deinanrter par
m u*! \ 1 ' * wn bonhomme pour fair* Affaibli psr 1s brt un et psr ‘.s srn fu-il dsn* le dos du prisonnier don. A supplier pour qu*on lui lailsAt

’eut aux moineaux, tl .-n ’ert eaptlrit* ' *lfn*tn Jourla ne devait t’elut ri bai wait la tfte cl detmu Ba IDTtrté. aa rte 1
Votct 1 euvre du même voleur qui^ pa«t du »ang t est de la coul.ur p* j pa* $tr* bten terriM» pour 1 instant ratt tmmoMle

gla aver son désir rte vivre, 
chapper.

(A suurejj

rte s’ê-
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METROMANIE
MONOLOGUE A DEUX.

»ur leu enfantu pâles et débiles 
tient presque de la magie.

Il leur donne de I'emlx.npoint 
un teint rosé et tu tempéra 
ment actif

ne contient aucune drogue, au­
cun alcool; mais on n'y trouve 
que les ingrédients lea meil­
leurs et les plus purs, des ma 
tiéres créatrices du sang, des 
os, de la chair solide.

L'HOMME DE LETTRES
ET SON ASSOCIE

Curieuse» réflexions de M. Georges 
de Porto Riche, dans "Les Annales”, 
sur 1rs ménages d'hommes de lettres.

Ce sont les ménages d’artistes qui 
présentent les cas les plus typiques 
de l’exploitation de la femme par 
l’homme, car. en dehors de la t*che 
définie que peut accomplir l'associée, 
en dehors de l’aide volontaire que 
peuvent fournir sa culture et son In­
telligence. il y a ce qu’elle vaut com­
me femme et dont l’écrivain profite 
il y a toute la im*tiére d’art qu’elle 
ne donne pas et qu’il lui prend ; au­
trement dit, — et je cite au hasard,
- scj opinions, ses goûts, ses états 
d'âme, les trésors cachés de son com­
merce intime, ce qui n'a pua de nom 
ce qui n’est pas classé, ce que les 
amis ne connaissent p*k«. le cachet de 
son être moral', le parfum de sa na 
tare, l’éloquence involontaire de ses 
chagrins, et, si d’avonture elle aime 
éperdument, toute lu folie de son 
amour.

Tant que l’artiste est obscur et 
pauvre, l'auxiliaire n’est pas oppri­
mée L’écrivain méconnu permet â 
nr compagne da se s.rrer tendrement 
contre lui. Il convient quelquefois 
«le sa valeur, même en présence «le 
bes confrères. Il a des éloges impru­
dents. dont fl se repentira. Vienne 
la gloire, l'ingratitude et la dureté 
commencent.

La célébrité fait «le l’homme de let 
très un momitre. Pour justifier sa 
renommée, pour accroître son mérite, 
récit mi n connu inventé un tas de 
choses. Il ment sur ses dons, ment 
sur son travail, ment sur «on pansé, 
ment sur tiut. Sa vanité triomphan- f 
te n’admet jma que sa gloire soit un 
accident heureux, mais la conséqcen 
ce logique d<* sa vie entière. Kt il ce 
fabrique une légende avantageuse, 
afin de mettre d’accord 11'homme 
d’autrefois'et l’homme d’aujourd’hui. 
11 crée la cause après l’effet. Comme 
un voyageur qui rapporte infidèle­
ment ses voyages, il entasse, entre le 
point de départ et le point d’arrivée, 
impostures sur impostures.

Ce n’efrt peace charlatan qui r'1 •- 
lera l’aide mystérieuse de sa compa­
gne. Ce n’est pas lui qui attribuera 
à l’associée la part qui lui revient.

Avant la chance, il disait noua ; 
maintenant, il dira je. On était deux 
pour la tâche, on ne sera plus qu’un 
pour la récompense. Soyez tranqu lle- 
Désormais, il ne parlera pas de l’in 
tolligence «le sa camarade. L’écriture 
de ccile ci sera proacrite de la table 
de travail où elle s’asîxïynit près de 
lui. Toutes les traces de leur intimi­
té laborieuse seront effacées. Il lui 
rec^n mandera de ne pas lainser 
échapper devant témoins de ces cho- 
s«‘s précieuses et particulières qui 
amoindriront l'originalité de son 
oeuvre ou en dénonceraient l’inspira­
trice. Elle n’aura pas le droit de 
ressembler aux héroïnes qu’elle aura 
suscitées Par éganl pour gloire, 
elle sera presque obligée «le s’affilMcr 
d’une nature d’emprunt. L’ingrati 
tude de l’artiste prendra toutes les 
formes, aura toutes les cruautés 
Seule, dans la maison enrichie, 
l’anrue fidèle songera aux .’ours si 
doux de mjsèrc commune. Il la cache 
ra, la trab’.ra.

Maie que l’ingrat prenne garde ! 
postérité joue quclquefcis de marn ais 
tours aux plus illustres. L’h*««m ;ée, 
solitaire et frustrée, peut rcn«'om rer 
un cona dateur, cet ami, garder ses 
lettres, tt l’indiacrét on d’un héritier 
peut nous «lévoiler un jour l’Ame lo- 
quente qui ali mente il le génie de 
l’homme rélê-\re. Il suffit d’un ha 
sard |N.ur aue l'avenir fasse un nom 
glo r.eux â celV qui n’aura pas été 
nommée.

GEORGES DE PORTO RICHE

"Et moi aub»*i je suis poète, suit* je 
’’tenté de m’écrier, traveetitMant le 
”Cortège * Tu iis, k-ctem bénévole! 
•Poi rquoi ne le aérais je pas. après 
‘tout ? Tu croie peut être que c'e.^t 
bien difficile d’étre poète. Allone 

”d<»n« que tu es naïf ! Ecoute mol ! 
‘tu n Dignes d«*« ph reset* â peu près 
‘d’égnlr longueur dont 1 s bouta ri
“ment plus ou moins et...... tu ea po
“été ! Tu empruntes aux \ieux fa 
“bl eux qui lques im ta désuets, quel 
’•'qm > exprca^lors v«'tustca, pu^a, 
"coup sur coup, entatse des ftdvrr 
”tes en “ment” nommément le j 
“nolten ont, b«'aten>ent. savamment, |
"bêtement, «te. etc...... tu ch du gé
“nie. Ce u’e*rt pas tout. De ees phra 
“scs aii.si alignfeH, retranche le*» su- 
“jets. verbes, attributs, e*c., et je te 
"pr'-dis le plus éclatant succès «le If- 
"trairie ! Certf», je le sala, il faut 
“du tn»vail. de l’étude pour arriver 
“au but. ma?s Ignores tu dore rjr 
"port est difficile. N’impcrte que 
“imbécile peut écrire intelligil 1c- 
”ment ! ”

—-“Mais tu plaisantes, Marc. Vas 
"tu prétendre béiieusement A l’en- 
”contre de Boileau......”

— “Boileau ! Pn poète bourgeois 
“que ta f >muic de chambre pei.t lire 
“et comprendre. Parle moi, lecteur 
“bénévilc. parle-moi de Mal1 armé, «le 
“Verlaine î 11 faut être artiste, vois 
"tu, pour entendre leur» poésies 
“Leurs poétique, affranchie «tes rè- 
“glis «aduques, nous emporte on une 
"courec écncveKe A travers les mon- 
"des inconnus au vulgaire."
- “Et leur style nébuleux, alim 

“biqué, bon tout au plus A faire pft 
“mer les snobinettea î"

—“Décidément, tu n’«s pas un in 
“tellectuel ! Ton esprit paresseux, 
“terre A terre, ton âme vculc s* 
"complaisant aux image» toutes f .l 
“tes. L’ictcliigence, notre plus noble 
“facilté, tu la laisses s’athophier 
"dans l’om.'Te de la banalité. Ah î 
“que ne comprends tu la satisfaction 
“«le découvrir par ses propres fore *s 
“les mille «t un© beauté que récMe ce 
“style que tu qualifies de nébuleux 
“et d’aiambiqué. Tu prévenu, mon 
“ami, quand tu appelle© *• !i >tie 1h 
“plus grandiose évolution de l’esihé 
“ti«iue qui soit au credit de 1’cspnt 
“humain î "

—“Blague î"
—“Tu badines, ami lecteur, avec 

“une question comme cdlc-ci î Ne 
“sais tu pas que Part est un apos 
“toiat, un •.>acerd<K,e quand il n’est 
“pas un martyre ! Ah ! lorsqu’un «le 
“cea êtres privilégiés en proie aux 
“t ran Mo échinantes «le strideutrs n' 
“vror.es, «lépouille sa défroque terres 
“tre. busqué son Ame astrale, dé 
“bairassée «le© liens qui la retenaient 
“au cloaque du corps, ac recclUga en 
“des cogitatioDB extra animales et
“supra nAtuasilcH, ne croia-tu lias
“que les sylphes éthêré» ont plut de 
“faveur de fa.’.e paraître dans cette 
' ân.e vierge do tout «oin humain, 
“imprégné© de mysticisme intellec 
“tucl les indiciblra émanations de 
“l’irréel, quintessence de tout rrt, 
“de toute poème, telle la pythonisae 
"antique, trépidant «l’ivresse sacrée, 
“insuftlait A ses fi«lMcw c«>rybantes 
“le* au b limes divagationa que lui

"chuchotaient leu diaux énamouré». 
“Vas-tu prétendre de bonne fo* que
“la psychiâtrie......"

—“Tu parlas grec !"
—'Taut-être, et mon tort est de 

“parler grec A un homme qui n’t«- 
“tend pas même le vernaculaire !” 

—“Tu dis ?"
—“V-a-r ver u-a, ns. varua, c-u- 

“eu, vernacu, l a i- lai, vaiuaculai- 
“r-e, re, vernaculaire!"

—“Et m«d je trouve tout*s t*s «lé 
' monstiatkuiH grandiloquentas uu
fatras inintclL*gD>le*» et te le dis en 

“frantnis ! ’’
“Peut on être obtus ! Mais, «lia 

"f ie * ni tu n’as pas le hpiih artisti- 
“que hu prête, aoiH alors artisan de 
“la | r« h* ! Mallarmé, Verlaine et les 
“autres POETES n'ont que faire «le 
“votre admiration ' Encore, une fois, 
"i i tu svmf.’rca de myopie, n’accuse 
“î»an pour cela le paysage que ton 
“ray«m Wauel ne peut embrasser. 
“Pour nu>i je tien» que le suffrage du 
“vulgaire ©b’t un certificat de médio- 
“crité pour celui qui en ««t l’objet et 
“bien que tu détestes le paradoxe, 
“je te «lirai que moins on comprend 
“une œuvre d’art et plus il faut l’ad 
mirer ! ’’

—“Et moi je regarde toui? ce» poé- 
"teraux comme autant de sots fieffés | 
“qui seraient bien en peine eux-mêmes 
‘Y.e nous dire le »ens des inept l«*s 

I “<<u'enfantant leur imagination dé* 
“traquée

“Que ce sont des marauds 
[ “Qui m* croient <1©h Marots !”

—“H* l'ami, pardonne men si je t» 
i parle en proue, mais je m’npcr«,«>is 

qu’il ©>*t bien difficile de faire boire 
j“un Ane qui n’a pas soif !"

—"Boit ! Chacun stm goût ! Je 
"prétends moi me servir du peu d'in­

telligence qu’une nature chiche m’a 
! “départi. La vie est trop courte,
! ‘ vols tu, Marc pour gaspiller un 

temps précieux A ho torturer l’es­
prit avec cch caBue têtes chioois.

“Il eut de par le monde as ez d© 
maix divers

“Sans qu'on nous supplicie avec 
«le maudits vers !"

—“Continue, mon bon, te vrf.A 
dans le train et tu rimes riche 

“ment !”
—“Tiens. Marc, tu mo fais suer et 

“je croj*. ma parole ! que lu te mo- 
“quea ù“

-•’Peut-être !”
M«rc CA88IN.

< I^e ‘ Journal de Waterloo")

“BOUTONS”
Sur toute U Fignre

Les boutons Kohl oecasitjiinés le 
plus souvent par le mauvais H.iDg, et 
il n'y a qu’un moyen de le* prévenir, | 
c’est de trouver le siège du trouble 
par l'emploi d'une médecine pour pu 
r.T.cr le sang.

Burdock Blood Bitters est en vente 
depuis trente cinq ans et est uu de» 
meilleurs remède» que l’on puisse re 
pr««curer, pour le sang. Après en 
avoir employé, vous voua apercevrez 
que les bouton* disparaissent, et 
vous aurez une peau douce' et «laire.

Madame Robert McNab. Hadjeros, 
Ont., écrit : “Je suis heureuse de 
publier le bienfait obtenu par l’em 
plot de Burdock Blood Bitter» 11 y 
a un an environ, je suis devenue si 
faible et si changée que je pouvais A 
peine marcher, et ma figure était 
toute couverte de boutons. J’essayai 
une chose après une autre, mais rien 
ne semblait me fa.re du bien Je fu» 
conseillée par une dame amie d’en 
sayer B B B et avant d’en avoir 
employé une bouteille, je constatai le 
soulagermnt «me cela m'apportait et 
alors je fin rHatte «le trois bouteille* 
et je suis maintenant bien et tou 
les boutons sont disparus.

Burdock Blood Bitters est rm nufac 
turé seulement par The T Milburn 
Co., Limited, Toronto, Ont. 4 2

Reduction Extraordinaire
—SUR—

Chapeaux pour Dames
ChapMiu garni» a raoillé prix. 

Chapeaux non garnis pour SO cants.
Avez-vous brsoio d'uu Joli cbsiwau 

pour finir la saison ? Vous 1s trouva 
res ici, à uua frurtlon de sa valsai 
Chaijiis chapeau que nous offrons eai 
garanti être de la plua hauts nou 
veauté, at nos prix des plus ba» 
Veuez A

L’ELITE
Melle t MJ DON. • - 104 Hue WiHai.de.

\V18 rUBLIC est par lès préaen 
t«* donné que la Compagnie 

"('tvic Investment" fera une domm 
de A la Législature de la province de 
Québec, nu cours «U sa présente se* 
aioti, afin d’obtenir une loi. lu - 
Autorisant les survivant» parmi les 
peTiXiUnes mentionnées dans l’Acte d« 
1m Législature de Québec, incorporant 
la dite compagnie, ou leur» fondé» de 
pouvoir de chacune d'elle», A exercer 
les pouvoirs conférés aux dite» per­
sonnes par le dit ««'te d’incorpom 
tion ; 2 > Ghangeant le» dispos!
tions relatives A l'augment ition du 
capital action et autres matière». 

Montréal, 7 février 1911.
WARWICX F. CHIPMAN. 

296.30 Avocat des requérants

THEATRE CLEMENT
JEUDI. 16 FEVRIER 1911

Pilules du Or. de Van 
pour les Femmes

i Du régulateur français sur laque) 
m |a*ut se fier , ne fait jamais dMaut 

t'es pilules sont extrêmement puis 
santés pour régulariser les parties 
génitales du système de la femme 
Refusez lee Imitations A hon marché 
l/es pilules du I>r De VAN sont ven 

■ lues fS la boite ou trois isjites pom 
$10. Elles sont envoyées A n'importe 
nuelle adresse THE HOOBKI/ CO 
HT. CATHARINES, ONT., ou A la 
Pharmacie ANHKI.t., Hherbrooke
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L’IMPRIMERIE 
MODERNE

Impressions de toutes sortes. 
PRIX JUSTES.

BEAULIEU & RIVARD. ^ 
225 rue Wellington. 

SHERBROOKE.

MAGNIFIQUE REPU EHENTATION DE

LA CIE MARTIN & EMERY
(De New York. Chicago et Boston)

GRANDE SENSATION MUSK ALE :

THE RED MILL
Musique de Victor Herbert. Meta pur Henry Blossom.

Avec James CTov/ley dans le r6Ie de Conkidder et Wm. Moore, 
dana celui de Kid Connor

Une Troupe de 50 Artistes triée sur le Volot.
Le plus grand régal de intsiquc offert cette année.

«'>rchf*<trc, 4 première» rangées, k 1.00 . 3 suivantes, S 1.50 ; balance
|1.00 ; Dale ni r«*rcle. 75c ; Halon, 5 0c ; Galerie, 25c.

DÉ8A8TAEUX INCENDIE
LONDON, Ont , 13.—Le fat a dé > 

truit la grange du Dr H. Lang, A 
Grant m Tous chevuux r»nt péri.

• * inatrument» aratoires, de» voilai 
te» et tmiT rant» mkiots d avoitie i 
ont étt dHmttê.

EXEMPTEE
D’UNE

OPERATION
Par le Composé Végétal 

de Lyilia E. Pinkam
Reîîeriver, Qiîé —’, San» le CVé- 

géfal de Lydu* K Pinkam. je eernu» morte 
anjonM’hui. Pr-ndint cinq moi* j ai eu 

douleur», de#» J>è- 
n ode» i r régu lit* re» 
et Inflummatinri de 
l'utérn». .l'ai soufTert 
comme nne marfj re 
et p«*n»ai souvent A 
la mort Je ron»uttai 
deux docteur», qui 
ne firetit rien |»<»iir 
moi J allai dan» un 
b A pi ta 1 et les meil­
leur» docteurs me 
dirent, oil’ll me fau- 
drait suliir une opé- 
ration, car i avni»
>• rie tumeur, l’uede 

mea oouainés me conseilla de prendre v«>tre 
Composé, ayant été guérie elle-même par 
lui. Je le fl», et bientôt je commençai A me 
sentir mieux, avec la première bouteille, je 
retrouvai mon appétit. Maintenant, je ne 
ressens aucune douleur et je nui» guérie 
Votre remède mérite d *tr© hautement 
loué.''—sM*». Emma Chatkl, ValleyûelU, 
Bellenver, Qué.

Antre Opération Exemptée
Adrian, Ga.—" J’ai soufWt des miaè* ,. 

rét indiciblca due» aux maladies fémi- Il 
nines et mon médecin disait qu'une 
opération était ma seule chance de salut, 
ce que je redoutai» nresqu'autant aue la 
mort. Le Compose Végétal de Lydia 
K Pinkam m'a complètement guérie et 
cela sans opération." Lena V. Henry, 
R.P.D. 3.

Trente an» de »necè« incomparable, 
confirment U pniRBance, du Composé 
Végétal de Lydia K Pinkam pour guérir 
toutes maladies féminines.

P. O. BOX 628. Edifice Genes1, 155 Wellington.

The Sherbrooke Business College
P. J. LEROY,

Pr*mld»nt.

Affilié avec le cékbre 

College Leroy pour Ltu- 

des lommcruales. Nous 

garantissons des posi­

tions a nos gradues. Une 

attention foule srce ale 

est donnée aux étudiants 

tram dis désirant appren­

dre l'dngldis. Les clas­

ses ont lieu le jour et le 

soir. Bureau pour la 

pratique de la Sténogra­

phié et Clavigraphic.

G. A. BOTSFORD,
Principal.

Sherbrooke, 31 Janvier 19:1.

A qui le droit :
Nous avons reçu maintes et niiintes lettres 

de correspondants au sujet des $5.00 d'es­
compte sur le cour, de sténographie et de 
tenue de livres, nous disant qu’ils aimeraient 
suivre ce cour à ce prix-là. Nous avions an­
noncé que cette avantage finirait le 30 janvier 
mais avons décidé par suite des demandes de 
maintenir ce prix iusqu’à la fin de février.

Nos prix réduits en conséquence comme of­
fre sont $30.00 pour le cours sténographique,
$30.00 pour la tenue de livres, soit $60.00 
pour les deux cours. Ces prix comprennent 
toutes les fournitures de liviC' et cahiers m- 
cesN.lires et le privilège d’assister gratuite­
ment aux cours du soir.
SHKRBROOKIî HCSINF.SS COU.EC.K,

C. A. Rotsford,
Principal

N. B. Non emirs d© conversation anglaise et fran­
çaise sont suivis d’uns manière très assidue et sont tïès 
populaires

CARTES D’AFFAIRES
L. N. AUDBT,

AreMtæta, chambre U. «aifle» ma. 
iropolf, rua King, Uberbroofca. TU. 
Bail HT.

J. W. UKEUOIRB, 
Arcbttacta.

Bbarbrook»,
H rua WalUagtoa.

FU. Bail MO.

LOUIB O. O. MIONAUET 
Arpeotaor gAornètra.

IT rua B^abure. Hbarbrouàa.
T*1 Bail «M

L. 0. BRLANOBR, O B.
Avocat Ttuda : M rua WalUagtoa. 

Chambra No- 4.

LIONBl, FORBHT, I. L-L. 
Avocat, UT rua WalllagtoD, Tal. 4M

J. NicoL
Avocat, M ru» WaUlagtua, Hhar- 

brooka. Ti.tpboae BaU, IU. TU# 
ghoaa Paoplaa.

L. O. BACHAND. M O.
Maladlea daa yeux, daa oraiUaa, ta 

aaz et da la gorge. Heuree de conaal- 
tatione : A l’HOpltal Ht Vimceat ge 
Paul, de I A 10 heure* am., tou» laa 
Joura, except* le dimanche ; A aca 
buread, 1T rua Brooke, Bherbrook», 
tod» lea joura, da 10 heuraa a m. à ■ 
beurea p.m.

Dr T. O. CABANA 
Chlrurglea Deatlete, Udiflca Geoaat. 

Tal. Bell 9M. Burfau ouvert A 
Compton, la pramlar lundi da cbaqua 
moi» ; à WimUor Milia la 2e, le 2e et 
le 4e lundi de chaque uiola, & l'HAtel 
Hiver View.

J. A. DAKCHB, M D.
HpéclaUata dea yaux, oralllaa, gorge 

•t nez. A l'hôpital Ht-Vlncent de Paul 
le 8 à t heures du matin. Bialdenca. 
12 rua King. A Richmond, la 1er 
mardi da chaque mole. A ThetforA 
Wlnee. la 4a mardi da chaque mole.

Dr W. A FARWElzli 
spêctallet» à h PHêpltal Proteataot.

Maladlea dea yeux, dea oralllaa, da 
iee et de la gorge. 5T Avenue Duffa- 
ia. Hberfynoke. — Conaultatloaa 4a 

>A heuraa A mldf. et de 1 heure 4 4 
leure» de l'aprka'raldl, et autrea haa- 
rea aur demanda.

Dr J. O l.KDOUX 
Ch iru r gl en-gy necol oglata.

«* ru» SaMtora, Hberhrook».
CoBeultatlone de 1 heur* A I r.en 

»* p m . de 4 heure» A 8 hêurea p m

Dr J KMTMC NONE 
rue du Coneeil Hherbrooke Ket 
l'hlrurrleu et Hyeto-hactêrloloitete 

• l’HApital Ht Vincent de Paul

O. A. BEGIN 
Notalia, 134 rue Wellington Bloc 

rracy ret Bell. Il* Algeaf a 
prêter aur hypothèque. Titre» A 
readle

O. !.. LANGUEDOC.
Peintre décorateur. 118 rua Wtl- 

zagton T*l. Bail MT.

Ht l/KAri.lqt »

ATELIERS ARTISTIQUES 
Toile eetaropée et matêrlela d» ht» 

darla. Estampage et deaeln fait» • 
orAra.

MUa HUBBARD,
4 Toit art*.

ÜUCR A BuïB
Toujoure en main, toute* eapêcea d» 
/te mou et de boi* dur.
Prompt» llvralenn
Eesayei Boa marchandise*

ROBB KEW.HB'B
1 ru» Liverpool.

Tél. Bell Ml.

J. H. J ALBERT
Eatrepreneui de poinj e* funèbre» a# 

•mliAumeur Cbcher de place.
Volturee pour marlagee. hapUme» 

et funérailles, etc.
Tél. 148. M rne Wlndeor.

Idt Compugnif

CODERE & FILS, Inc.
Ferronnerie, Quincaillerie, 

et Cuir
101 Hub Wellington 

| SHERBROOKE. • «UE

D. McMANAMY&CO.
MARCHANDS EN BROS 

DE VINS
Sherbrooke, Que.

I. S. MITCHELL & CO
91 urr lia ml «Ip Fer
4> « «Juiiif'HilU'rhm

67-71 Wellington
SHERBROOKE.

Ma» B. L. SMITH, • Sbarbrook»
RdlSce w hltleg. Cheabre

Il #«1 ronulal^r *rar ,*•!»• huVfte-
r»«L eàm femmes FnrrmfmA <i»** «rp—stisi ]et
f •** RW4a*n«i#»w » Iwat »pr»twnr* lera nnwTIw

I,#»» ' Itwvwns »hI «ni rl»lw «S BAflBVlnM*. 
•IfSit <♦#» annraw raariwTievni»#*»» wp»|« «S ItiftviM.
nt>ra.g nv, Ivwit»»v«nt -p^fnltar «rlAMtlt.
que4 rt r*lt*>roi»nî ’i . air chaials Coiffara 
■aalear» loi Mall 78S.
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LA QUARANTAINE
four U pr rttction publiqu* ft ntia 

(l'«nraycr tout contact aver Ira i*r- 
tHiiüêfi attelutra <le maladira infer 
tieusra. Toc ne peut prendre aaaez <ie 
précauti<»nM il faut iaolcr ctn .renn
I>endant un teruph plue ou iin-irw lontc ^ *on ^<*ole une Kén^ratioQ de brutes, 
et enrayer aloei le. fléaux mena ofi les accouplements épbén..Nrea aug 
Çante! Kt cependant, h! l'on Otait mentent tou* le- jouta et remplacent 
de .a gurfaee de la terre, l'hHampé- 1* mariajrt chrétien indiaaoluble Le 
rance d« tju* U* Kenrew, on cbaiaie divorce rat ù la uiode Et le* uraus- 
rait la plupart de* maladies 81 j eioati, le* erapoiaonnementë, uulsi- 
rhorr^me le plu* moral doit rnourir d^s. vio.s, etc,, ne *e comptent

: Souvenirs de Lourdes:

ANS DE. -

POPULARITEnou*. pour voir la rnauvaiae littéra­
ture ornée de la plue belle forme, ae 

rampante, par loua le* mo­
yen*, au *ein de la population ca ja- 
dier.ne franyaiKe, «’efforçant de créer

de maladie* qui ne «ont que de* ré 
nuit at s accidentel* d'une loi générale, 
combien d’hommes «ont le* victimes 
d(* réfttilL.tM imméd;uth de ccrtainé 
déaé-rdre* qu'on ne «aurait conJI<Httre 
avec trop de force et d'intelligence 

Boaauet, probant devant Loui* 
XIV, n’a t il point appalé la médeci 
ne f.0 témoignage pour lutter de tou­
te 1 a f >rce de Sun génie contre '.es 
fléaux du grand aiécle ? En rama* 
«ant le* blrasés de la vie, n’est-on 
pa* en droit de généraliwr ses obher- 
ratioru» et en luttant avec un* Vi­

gueur toujours nouvelle. A former 
une société de justcH, assurer ainsi A 
la race canadienne franraise que “la 
irtort ne ^aurait plus être qu* l’in'vi 
table te me d'une vieiiicase «aine et 
rulHiste", opinion qui fut celle d'Ori 
gêne l)o Maistre n’a t il pa. dit, 
après une longue et juste <4iA*ervution 
qu’il n’y a pa* un vice, p;u» un crime 
pas un* passion dés adonnée qui ne 
produise dam l'ordre physique un ef 
fet piu». ou nioiu* funeste, plus ou 
moins éloigné ?

Et ne ddt-on point lutter vivement 
‘i l’on réfléchit sur une vérit* dont 
rénonciation seule est une démons­
tration pour tout homme qui se sou­
vient de sa phll séopbie. A a&vtoir 
"kue nulle maladie ne saurait avoir 
une cause matérielle” ? La raison, la 
révélation et l'expérience ne font 
qu'un ponr nou* convaincre de la fu­
neste influence qui unit le mal moral 
aux désordres physiques, nous engo 
gw A p<»ursuitTe le^ fléaux en réali 
want les lungs de notre vaillante so­
ciété et préserver notre jeunesse 
gr jndisu.inte formée aux plus soli les 
et plus haute* aapirat.ons, au sein 
do nos inet'.tutlone nationales y. >us 
l'égide distinguée du clergé cana­
dien.

plus He/ard(ms A se* côté*, le* lo­
ges canadienne > garnie* de *ép«ilcre* 
blanchis et aous de* figures honnête* 
rua*(|uer des Ames *an* croyance et 
s *n* but, sans morale et sans Dieu, 
inviter par les plus belles promesse* 
de fortune** et d'emplois notre eunes- 
«e intelligente, mai* à ('et Agc ten 
têe. De notre temps, que de pauvres 
jeunes gers, doués de toutes le» dua­
lités supérieure* de l’esprit, se per­
dent pur l’impatience du succès, U 
haine de** voie* honnêtei et aride*, et 
cherchant des chemin* de traverse, 
s’élancent au milieu deo biüUK3ailles 
et des moyen* hasardés pour n’avoir 
point voulu cheminer et piétiner der 
nère tout le monde La vie ont un 
spectacle auquel il faut que la plu­
part *e résignent à faire queue. i 
chons attendre et leu lueur* du lus­
tre nou* Monderont à notre tour.

Mi nou* voulons entrer avec les ri 
chew tout de suite, sans encombre, 
sans ennui, nous y rémiHiron* peut 
être, ni<uis gare î (lare, en effet, au 
troisième danger et qui rencontre de 
notre temps la lutte la plus vivè, la 
plus loyale et la plus luuable, fléau, 
souvent résultat de l’échec, voyant 
Honlbrer sou* non aile foule de jeune* 
intelligences ardentes et vives, l '.lant 
jeter, trop nombreux, dai.* un \cire 
d’alcool, tout ce qu’ils ont ncqui* 
sur les genoux maternel*, pour n’a 
voir point su attendre. Et combien 
(l'autres fléaux grandissants nour

(Suite)

I es ires de Lourdes sont étroites, 
tortucu* s et facilement boue use • ; 
un tramway électrique nous Cjnduit 
en courent de ia gère à U bardique, 
la dit tance A parcourir à travers CsS* 
rues est de vingt ► x arpent* enviroit. 
Avant de | rendre le chem n t’e la 
grotte, nou* saluons la statue d« Ht 
Jo«.:*ph dont le culte s’harme ni*a * 
bien a%fc celui de la Mainte Vierge 
et qui nou* semble indiquer la voit 
qui conduit A J'su* par Msr.c.

II faut traverser l’esplanade en fu 
ce de l'église du Itosoire, pabser s>ua 
le* arcade*, près du 
Constatations riiédicales 
des piscine* pour aller 
des apparitions.

Cette grotte, où est

Bureau de* 
et en face 
à lu grotte

apparue la 
à douze pieds d»:

pourri,mil r.Ur, plu» nombreux <|u« la , ,itsé <1. WqulUf*. de cannes.; d'n

tvUl de nous ne s'éloignent, pleins 
d’horreur et de crainte aux «culs 
noms de vurkda, scarlatine, dipht*- 
lie. peste m nombre d'autie* maux 
I hysiques doublée des pl'je »• 'nbres 
prt>n(>*tica ? Et cependant, n’existc- 
t il point A notre contact journalier 
foule de tïutfui moraux plus grj* es et 
Plus dangereux que noua coudoyons 
MiiiN crainte rt souvent même avec 
un sourire de bienveillance ? Ml la 
Cjuaraotainê existe pour ira maux 
physiqura susotptiblea de contaiamer, 
il n’f*t que logique d’exiger non *eu 
lement quirant* j«»urs. mais l’isole- 
luent le plut* sévère A foule de dan 
ger* menaçant no* jeune** Intel!igen 
« r* si bien douéee par une lutte gran- 
diseante et forte puisée au sein le* 
plu* louables aspirations Oui. ou- 
'rons grands .es yeux autour de

SON SECRET

HT DOL’HQITûI ELLE KTT TOU 
JOUUH ni JEUNE AI'FA HEX CE

Tout le monde la n eotu.nnait oi>m- 
me une de* femme* le* plus attrayan 
tra de la ville CtU n’était pH* dfi 
A *e* trait* qui. quoique régulier*, 
«’étaient pas hors du commun Tout 
•on charme consistait dan* «a che 
*eiura luxuriante qui formait une vé­
ritable couronne sur sa tète Elle 
Avait un luetre tout particulier et le 
*«deil y ajoutait un éclat tel que 
vous ne ponvira U regarder «ans ad­
mirer la t»ertQté de se* cheveux 

Ix^requ’on lui demanda comment 
elle le** eonaarvait m beaux elle ré 
pondit qu’il n’y avait aucun «ecret 
Qu elle employait de temps A autre 
un shampoo, ue peignait régulière 
ment, et faisait un usage judicieux 
d HIRMCTONE Elle admit que ses 
cheveux n’avaient pas toujours été 
dans cette conditio et qu’elle trouve 
l’HIRMVTONE DH NY AL !a meillsu 
ra préparation qu’elle ait jamais em­
ployée sur sea cheveux qu’il produit 
une sensation de fraîcheur tout A 
fait arrèable et qu’il rend 1rs che 
'eut bien plus facile* A filer 

l’n grand nombie de têtes seraient 
t«*ut aus**i attrayantes m on faisait 
usage d’IUHSrrONK 

Votre pharmacien garantira Ilirsu 
tone et t(*ute femme se doit *\ elle 
même de l eesayer 

Vendu et garanti par A K Du Der 
rer, l^r M Ch a g non, K D tlewltt. 
HberbiOirhe , K O, 
t'ai rnis, Coati Cook;
«tors. Dan villa.

vertu et que le peu d'eupac** et d’ins 
tant:» non* forcent A réserver ; mais 
que t'*us ne connaissent que trop 
dans leurs effets désastreux uu moral 
et A la «unté publique 0 L’homme est 
un être déchu qui se souvient der 
deux, rappo’.on* nous en, Canadiens- 
français, A peine sorti du berceau 
national pour entrer dans l’adole*- 
crme d’un peuple où tors les dan- 
irers nous menacent. Nous ne Rom- I 
mes point «.u-.s défauts, t mt s'en 
faut, et l’auteur de cette corroupon 
dance encore m dns que vous, croyez- 
m’en Mais travaillons, A l’Age où 
l'égoïsme est pansé, où l'homme se 
•rent attiré ver» un but plu» haut que 
lui-même, au bien-être de scs sem­
blables, jusqu’A l’Age du déclin où 
nou* vivrons tous aux souvenirs ac­
quis. le physique refusant au moral U 
feu des années active*, pour «econ lei 
dans la faible ressource de nos for­
ces, les e^f< rt» de ceux qui méritent 
d’être admités. Et en restreignant 
en noua le feu de 1* -imbit.on bAtivc 
les dangers de l’échec et les tenta 
tioos rampantes, pour remonter les 
aspects du dehors et «Dilioor ce qu’l’ 
y a de plus grands A l’Image de 
Dieu, noua aurons obtenu la quaran 
taine des danger* du siècle qui nous 
entourent Rappelons nous bien cet 
te pensée 'Taie du Baron do (ierla 
che :

“Le malheur du siècle, la grande 
plain du siècle c’est Tftftni«sement 
des caractères, la mollesse des 
mœurs . l'absence do toute convie 
tion forte, l’égoïsmè des opinion* et 
des intérêts Que devient l'homme 
dépouillé de tou» ces grands mobile» 
de la foi, de la vie A venir, d© l’im 
mortalité ? 11 «’ensevelit dans la
ehojr, il ne veut plus que Jouir ; il 
t>»nlbe en Quelque sorte «le l'humanité 
dan» l'animalité Or. ce qui evt vrai 
d’on homme, rat vrai de toute une 
nation.”

LUC.
Magog. 9 lévrier ’911.

Sainte Vierge, e«t 
»ol A peu près

Elle a l'apparence d'une niche d’é 
<li*e . arrivée A une profondeur 
dx pied*, el.e ae bifurque, descendant 
\ l'intérieur de la grotte d en bas 
Cette niche est A jour et l’on peut 
voir le do» de la statue de Notre 
Dame de L uirdes de l'intérieur de la 
grotte inférieure. Cette dernière est 
en dessous et un peu A cflté cepen 
dant de la grotte des apparition*, A 
eauche. lorsque le spectateur est cr 
face . elle est lê;êrexnent irrégulière. 
iu niveau du aol. Elle a l'aspect 
d'un four très haut, verticalement 
?oupé par le milieu et forme une de 
mie voûte.

L'entrée, en derm cercie, h douze à 
tre.ze pieds de hauteair et lA proton 
leur de cette excavation e.st de tren 
U-cinq pied* A peu piès. Au fond et 
\ l’entrée, aux pieds de Noire Dame 
le Lourdes, brûlent de* quantités de 
Herges de b »utes les formes, de tou 
te» les grandeurs et de toutes les di 
nenaions, et des petits et des gros 
et des immense» et des moyens et de 
'normes Au centre de la grott* 
principale, est un autel en marbre, à 
"afiri de la pluie, où l’on célèbre les 
taints mystères et où l’ctn donne la 
lainte communion. Au-dessus de 
'entrée, le roc est littéralement ta

ppa
~eils en fer, en plâtre, etc., >t émoi ns 
t compagnons des douleur/ humai 

nés. ,«
Dans l’angle à gauche, cst$a sour 

e miraculeuse, jaillir «ou» le» <loigti 
> Bernadette en extase, le éivriei 
V58. veille de la ffte de ^?aint' 
»acce et de* Maints Clous qui ont 
ait jaillir la grande source divine 
onxme un fleuve de vie poufj çégéné- 
cr et s vu ver le genre humait j Cette 

! vMirce donne dix neuf galldni iid’eau 
•ûr minute. L’eaG est euaduitj danc 
Us tuyaux aux piscines où l'on bai 
:nc le» malades. Trois sont A l’uaa 
e de» hommes et trois A l'usage der

ï
Ici la charité ne montre tout entiè 

e, dés.ntêresaée, plus qu’en aucur 
i»u du monde. Les malades pauvret 
>nt d’abord reçus gn.tuitemen 

!an* les hftpltaux, s dgnfs par de 
emmes habituée* A être servies, trai 
és avec de* mttrii.''rc?» ennf;|aiinée.‘ 
»nr dra main* délicates qui les plor 
ent dan» l’eau miraculeuse avec un» 

'endrrsse toute maternelle. Des cen­

taines d’homme», pendant la saison 
des pèlerinages, au heu de «’muser 
et de jouir, prennent leur» \ acancea A 
Lourdes et s’y font brancardiers 
ils forment l’élite des volontaires de 
U charité. Porter des brancard* où 
reposent des infirmes, tirer de petite* 
voiture* où sont oasis les malades 
les moins atteints, les déshabiller, 
voir leurs plaies, les plonger dans les 
piscine*», être prêt» le jour et la nuit 
A Uu recevoir, A leur prodiguer leurs 
soins ; n’avoir pas le temps de son­
ger k m même, venir et vivre A 
Lourdes A ses frais, voilà les devoirs 
de la charité qu© s’imposent les hos­
pitaliers et le* infirmières ; et il faut 
remarquer que ces femmes et ces 
hommes appartiennent, la plupart du 
temp*, A la haute société française, 
(’es personnes remplissent leurs fonc­
tions sans ostentation, d’une faç »n 
simple et naturelle on croirait 
qu’elles ont été créées et mises au 
mondé pour soigner les malade», les 
consoler, prier p air eux et avec eux 
et le» plonger dans l’eau miraculeu 
se. Khe» sont d’une bonté, d’une pré­
venance, d’une charité, d’une délica­
tesse extraordinaire pour les pauvre* 
infirmes.

LA s’accompLt un miracle que 
’appelerai volortiers perpétuel : on 

ulonge des malades, quelquefois A la 
tern 1ère extrémité, môme incons
ients, couverts d’ulcères, dans une 
au glacée, capable de tuer les plus 

robustes, contre toutes les règles de 
la médecine et de l’hygiène, jamais le 
moindre accident, jamais la moindre 
cjntatnon ; IA on ne calcule pas avec 
la prudence h innaine. Cette eau est
expédiée dans toutes les parties du 
monde et toujours elle se conserve 
pure et limpide.

On se vante, dans certains quar 
tier», d’avoir distribué de i’eau du 
uisseau A des fidèles qui deman 
aient de l’eau de Lourdes. Que des

impies l'aies t..... rien u'e.^t A l’&bri
le leurs ricanements ; mais que dos 
croyants se soient permis de tromper 
ilnsi la foi des dévôts de Marie, ce 
serait plus qu’une légèreté, et ;« ne 

uia le croire. Parler même de l’e iu 
le Lourdes, comme on le fait quel­
quefois parmi des chrétien*, c’est se 
moquer de la Mère de Dieu qui a at 
saehé son nom A cette eau miracu­
leuse.

En haut, sur la montagne, nu-des 
ms de la grotte, est la basilique éle 
vée en l’honneur de Notre-Dame de 
Lourdes. Ma longuem e«t de cent 
joixante-dix pieds et sa largeur, de 1 • 
soixante dix environ. Elle n’a qu'une 
ief. mais sur Les cêt'a, 9e suivent 
uit chapelles communiquant entre 

illes et cinq absides rayonnant au- 
‘jur du chœur. Les murs sent cou- 
erts d’ex-voto qui racontent les fa- 
eurs de Marie Trois cents drgpeaux 
t bannières, de tous le» pars du 
nonde, j’en ai vu deux du t'anada 
- flottent sous le» v «fite» tic la basi­
que Les verrières de la nef raeon- 
•nt» Phist ire de i’lm.iuaculN>-Uun- 
eption. celles des chapelles l’histoire 
«s pèlerinages.
\u viesaou*. a ét; creusée dans le 
c la crypte de la bnyilique ; on y 

v4>de pnr un couloir central, sous 
ut nef cllc-mémc.

(A Suivre.)

fl II n y a pas une marque 
de Cognac plus populaire au 
Canada que celle du

COGNAC
JULES ROBIN 
ÙCO.

qui s’est implanté définitivement 
au pays il y a plus de cinquante 
ans et dont la vogue ne fait 
qu’augmenter d’année en année.

POURQUOI ?

4J Parce qu’il etf pur, parce qu’il 
est bon, parce que sa qualité ne 
varie jamais.

q Le succès du 
Cognac Jules 
Robin marque le 

triomphe 
de la 

qualité.

En vente chez 
les principaux 
marchands 
de vin.

ÿ#-• J

=
?trsor.ne n’a prétendu ouvertement 
ei encore m< il s prouvé que 1 *s Fr' 
roü ne donnent pes actart—<1, (1 n
nent plun-polir $10.‘.M que les laïques 
pour $31.07.

Si donc l'unitormité tunt pr.'pWe 
somme Économique a pour premier ' 
résultat de fnire payer I20.1Î de plas 
j»«r an pour thmiue qarçyn, instruit ; 
iu»qu'ft dette annfe par les Frfrês, <5n " 
voit quelle cruelle Plaque on a tait, 1 
miroiter aui yeux du peuple pour le J 
tromper.

Il faut bien, rÉpondra t on. que le 
loi ai..' e son cours, puisqu’elle erts- 
'.e.

\ lire Prochainement

UN GRAVE PROBLEME :
1,'unifi rn.iti île» li.'ris. d’api'i la 

loi. qu'une coutume contraire ren 
lait inappliqufe. devra Ifgalement 
■révaloir .V Montrîal au sein ^es (c )- 
e» relevant A un desr' quelconque de 
a Commisalon «coliire Catholique

recevant pr: s pie un Équivalent ,1e e» 
remerciement. l,e contrat pourra a 
faire sur de nouvellea bases oft la fa­
meuse uniformité sera atatufe. Et g 
ees communautïa qui ont un e lirai 
nement pédagoKiquea siiÉcial. avec

Corsuetudo optima. 1-Rum inter- ; leurs livres propre», (t qui par ait

: GLANURES

nro.vt. J II 
Danville DruR

O— ter —cXrvwyday

A U«lin. les couvernement', s’in­
quiètent. et non sans rnufon, des pro- 
tr.'s du social.sme parmi la jeunesse 
et nt/m.' dans 1‘mtmue 

S'il faut en vrcHre In "l'ost'' de 
Itcrtin, il y auenit. A l'heure qu'il e.st 
'7S orcamsations ^ cial stes comp 
tant Ml.000 usines *rna et d.str'.huant 
annuellement, plus d’un demi million 

,dr libelles antinmlitartatce A si** mem 
hr es Sat irrlbment 1- mfnitre de 
la Ruerre s'rffoire d'enrayer cette 
propasandc dan- l'armfe C est ainsi 
qu ,1 vient d'eovoytr ait comman 
dnnt.. upfr eues -dre tÉU'craphlaue 
d intenter de poursuite» contie tes 
per-onnes qui sont soupçonnée» d'a 
'OU fait repan.Ire les pamphlets an 

j umilit tristes iNemment distribut* 
I aux soldats du lie et du 
d'artnfe.

ires" i.’a pas r;çu cette f ,1a la saut 
sien qu'on pouvait anptrer.

Pour Étal llr cette unifcr.T.itf- la 
■omm.ssion scolaire est amenÉe A res 
cinder les contrats quelle avili pas 

avec plusieurs c mmiunautfs en 
«eipnaiitfs. eot.trats oft les commu­
nautés avaient fait inscrire la clause 
qu'elle» ponrrnient sc servir de leurs 
proir.B llvrcd.

Avant de aiirnnlcr un i«u tout ce 
que peut avoir de danycr ce saut 
sans r.'.iconnu, | retr.icr rîgultat de 
l’admission de cette uniformité ior 
etc on nous permettra bien de de­
mander si la raison d'fc jnomle pour 
les parenta, l'unique raison rÉelle ea 
favoui de vx-tto uniformité, a fte suf 
fisamment discutée, examinee et 
con.-tatee officiellement par un tribu 
nal impaitial 11 ne nous le semble 
pas. Un semble avoir cShe à unr loi 
sara doute, mais au-si ,t surtout à 
une rampeen» de j rswee ou de par • 
les où la persi dance des alb, ma 
tion. en faisait la force, beaucoup 
plus que le (adds des fa.t.. dûment 
cor t a t •

leurs ont droit A plus d'éicarjs pour 
les services rmdus, ne peuvent ac 
eepter pareille condition, e imme il 
est tout naturel de le prévoir, que

I.n commission se luire n'a certaine 
ment pas loua.la main et ne pourra 
pas trouver do professtjr un peu 
competents. en nombre suffisant 
pour remplae r le» Frire» et les 
Hirurs. Et cflt elle c s paoffHK.ir». 
qu’elle ne saurait p>as où le» lo*er 
avec leurs flfveu On s'avance donc 
de ne chef, dans un impesae dont on 
ne sortira pas fac.bmcnt

Mais supposons les lopements rt les 
professeurs trouvé», sait-on ce que 
l’on aura surtout papne ? I.e vu ici 
clair et net.

Quand une loi c_t mauvaise, nuisi­
ble au bien KÉnfral et atteutoiro aux 
droits de ceux qu'el'e concerne les 
premiers, 1rs parints dan» le c is 
prfpor.t, il y n deux manifrea do re­
médier au mal de la loi. Ou on la 
révoque expressément pour U sem- 
plnrer par une meilleure, ou on la 
laisse tomber en desuetude pour la s 
ser s’ftablir eu la surveillant. H cou­
tume qui se Clique pour ai n i d re 
i'ello-mfme sur le developpemrnt des 
besoina, qui très souvent vtrient.

On re l’a pas voulu ou pas pu et 
on paraît tenir nu texte d'une loi 
dont on montre surtout h dffiut, en 
en poussant l’apil.Vation jusqu’à ses 
xtrfmes limites.

Car cette loi de l'uniformité, d’une 
application relativement commode et 
saRC. lorsquWe s'applique A une seu­
le municipal‘.e rusale, où toutes les 
'«olca sont sur un meme mveau ou A 
peu pr.'s, devient vraiment imrrati-j 
cable dara une murlcipal.t' qui I 
compte 21,268 enfai ts, répartis dans 
54 (colea ou institutions diverses.

En face de perrils résultats aussi 
inquiétants, on comprend que l'opi ! 
mon publique ne se prononce pas pour i 
la fusion des municipalités en une ^ 
seule, on comprend mieux aussi corn 1 
bien les cxiRenres de l’Ktat, de scs ! 
lois, de son administration c.imiior- 
lent d'embarras et <le chartes piour 
un système d’enseitnement qui n’est

que

Notre nouveau feuil­
leton de Gaston de 
Cintcé.

Une Victime 
de Saint-Just

(Episode de la Terreur)

Trci intéressant et 
se île repruductiou au­
torisée par les journaux 
«ayant traité avec la So­
ciété des Gens de Let­
tres.

AVIS
54c Regiment Cie ‘B’

Capt. F. J. CODERC

Tous ceux qui n’ont 
pas encore remporté 
leurs accoutrements 
s-mt priés de le faire 
CE SOIR, le 14 cou­
rant a 7'> hrs. P. M. 
Ceci est le dernier avis 
s’il vous plaît y voir. 

Capt F. J. C0DERE.

En tout c»' voicil ’u» ifr.rimtê ru 
voir <ic «'établir cl vciti le» commu­
nauté; rrlijrifuëc» rn»ctgnanUs d’hont 

15g corp* èt d» frmnHrs. non pas rrmcrc'.- 
rtpluitcrornt tir i ui< srrvicrs mni-

En comparant Ira tableaux du rap­
port financkr dr la ('omiMdoD de»
Et « les ( 'athoHiiues dr Montréal pour 'I11*' trop sous le contrôle
l'exercice IW8 o*j, un y trouve ce ré I*0» '’rut cucore aggraver, 
sultat Hignifi'Lxtif. Dans les (cclca 
de garçon» «’o la c)mmi.‘j.on colii 
rc. diriges par tks laïque* la moyen 
ne des dépenses A payer par le*» con­
tribuai le* et par >» parent* pour 
chaque cnfnr t est de $31.07. Dans le» Rr*nde délicatesse et lorsque
école» de ga rçom de la commit mo 
scolauc di.igéc» par 1"» Frères, la 
moyenne dr> dépense» A payer par 
les contribuable* et par ica parents 
pour chaque ''niant • st ue $10 ^4 Et

En cette matière surtout que l’K 
tat corscîlle, encourage, éclaire au 
besom famille* nv»is qu’il ne tou 
che la liberté des familles et de ,eur< 
représentants ' ad hoc” qu’avec nnc

la

CONTREBANDE HUMAINE

STE CATHERINE, Ont.. 14.—Pour 
avoir aidé un étranger A pénétrer au 
Canada sans le» formalité» voulues 
Pur la 1 j, un marchand de Toronto, 
nommé Paul Mungarten, a été con­
damné à $30 d'amende. Samuol Gold­
man. c'est le nom de l'immigrant.

neccs-site exic» absolument son inter- I *t(' re,Jsf “ la trontièrr U sc-
Vfntuin—Tout abus <le sa part «rfr m*—<’ ixfceilrntr. On «l.t <n:c le. mar-
J’abonl du malais» rt provoque de chanU clr Toronto avait f. .t venir
troublantt» reartions. ' i™ „ . . . . ...i Uolilmun pour lui donner de 1 emploi

I 1/* ' ■ ! ** tall }d$
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SIROP GINSENG
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■ Pr'«;*Jc l«S«ulf ! i

A. M LANCTOT 4 FRENES 
SN'itaooKE. Cul

On ne peut trop appuyer sur l'im­
portance d'un traitement immtdiut 
dant toutes leu attaques de

Toux, Rhumes et toutes 
autres irritations des 
tubes Respiratoires.

Aussi, vieilles toux opiniâtres, pro­
venant de rhumes uégligt-s.

LE SIROP 
GINSENG

DC A. M, LANCTOT & FRERES
vous guérira promptement et exemp­
tera bien des dépenses et aussi des 
malaises. Ayez toujours à la maison 
une bouteille de ce remède si efficace. 
Vous éviterez ainsi sûrement les dan­
gereux malaises des bronches et d^s 
poumons, en prenant le

LE SIROP GINSENG
De A. M. LANCTOT & FRERES, - Sherbrooke

Jugez par les Résultats !
Vous devez Juger une institution par les résultats qu’elle don­

ne. Cette institution est renommée pour ses bonne» méthodes 
d'enseignement et recommandée par les Professionnels et les gens 
d'affaires de cette ville.

Positions Fournies a tous nos Gradues.
LISEZ CECI:

Sherbrooke, 25 Nov. 1910.
E. S. Gleason, Ecr., Sherbrooke.

Cher Monsieur,
Je prends plaisir à vous assurer que je Considéra 

l'établissement de votre école d'affaires une véritable 
aubaine pour les jeunes gens de Sherbrooke et ses en­
virons.

Une de mes filles a fait son cours de sténographie 
et de clavigrapbie dans votre école et je suis très con­
tent de son succès.

Un de» professeurs de l’école du Sud de cette ville, 
qui est Krère du Sacré-Cieur, a aussi pris le cours dans 
le SYLLABIC SHOHTHAND chez vous et il vante vo­
tre système et votre Compétence dans son enseignement.

M. T. STHSNSON.
Percepteur des Douanes et Commissaire d'école» 

catholiques de Sherbrooke.

SOUVENEZ-VOUS DU NOM ET DE LA PLACE !

The Boyd Syllabic Short­
hand and Business College,

E. S. GLEASON, PRINCIPAL

11 Square Sluathoona, Sherbrooke.

NOS COURRIERS
MARBLETON

(Suite de la 2e page)

-M. Herbert Bishop est allé h 
Sherbrooke aujourd'hui.

- Melle Evtlyno Gilbert de Bi.hopjs 
Crossing était ces jours derniers l'hô- 
to de Melle Lucy Weston.
- Mardi soir, le 14 courant s ra 

donné A la sal'e Spénard A 9t- A- 
dolphe une conférence sur lei Cana- 
doe-Amértcnlna par M. Francvrur. 
Tous 1rs membres appartenant A cet­
te société et ceux qui désirent le de­
venir sont pri s de s'y rendre.

—N'oubliez pas que c’est jeudi soir 
le 16 que sera donné le prand euchre, 
des Canadr s A la salle Spénard.

—Mme Alex. lapine est filée en vi­
site chez son père A Dudswell Jonc­
tion, hier.

M. et Mme C. Hopcr de Boston 
sont en visite chez M. G. W. Willard.

—M. Roys Bostwick (tait h.Lr l'hô­
te de Melle Dora Wcston.

A0XT0RMU8 Nous payerons-i
I

ROXTON FALLS, 14. — A la ses­
sion du conseil qui a eu lieu le 11 
lévrier courant. Monsieur Wilfrid N. 
Massé, marchand, a ( ;é élu maire de 
notre municipalité. W inique Agé seu 
leinent de trente quatr : «ns. M. Akis 
sé est conseiller depui 
maire depuis deux uni 
félicitations A M. Mai sé.

D'après le rapport ;de M. Amédér 
Tanguay, auditeur, la bilan des al 
faires de la municipalité de Uoxton 
Falls, du 14 janvier tülO au 14 jan­
vier 1911, est le suivent
Iincettes ...... ..............
Déiicnscs .........

neuf ans et 
Nos sincères

99,561.09 
5.561.7»

>iu plus le

les plos hauts prix
du marché pour

Peaux Vertes
de toute» sorte» et garantissons

Assortiment Correct et 
Prompt Paiemont.

REVILLON FRERES
maison »o*oct • n iras

Le» “I cedciV dans le-commerce 
de L fourrure ddiis le monde entier. 
ENVOI CPjNTlS de notre Liste de 
Prix

114 et fl* rue .IcGill, Montreal.

nés jtcdb boot bien Hcrueilln» et reçus 
à brus ouverts

—Dimanche, le 12 janvier, Mlle A 
Tanguay a donné une ciiarnumta
lie de whist qui réunit toute l’élite 
de U jeune»»** KoitonouUe liem if- 
qué parmi les invités .Mlles F A. 
Désorcy, L. Messier, B Larocque, A. 
Larocque. B. Wood, A. Mainvllle, D 
Braie, Yvonne Nadeau, Klla Légaré, 
Mmes N. Poirier, N. Beauchemm, 
Messieurs H. Poirier, N Beauchemm. 
C. Troie, de («ranby, I) Nadeau, de 
Danville ; P. Désorcy. J. O Poirier, 
H. E. Valois, J . ü. Mainville, CL 
Messier, L. Labonté, de Labonté, de 
Acton Vale. Les heureux gagnant* 
furent Mme A Tanguay, un .oli sup­
port à manteau ; Mlle A Tanguay, 
une paire de statuettes , M. C. Troie, 
une cravate ; M. N. Beauchemm. une 
paire de boutons pour manchettes

Il y eut du ch'ant et de la musique, 
puis Mlle A. Tanguay servit un uu- 
perbe réveillon . la veillée se terming 
par une sauterie.

8T HERMÉNÉ6ILDE

St HERMENEGILDE, 14 Le Dr 
E. Nelson de Sherbrooke est de pas 
sage ici par affaires.

—M. A Gagné, de Canaan, est de 
passage ici par affaires.

—Hier a eu ileu la session réguliè­
re des Artisans Canadiens F ran ç ait. 
A cette session eut lieu l'installation 
des officiers. M Ed Bt Jacques, 
président; H. Hénault, vice-j rési­
dent ; H. Létourneau, 2e vice prési­
dent ; Jos. Picard, sec -très. ; O. Do­
rais et A 
leurs , U. Goddu, A. Hénault et Ls 
Peltier, censeurs.

UN 008 DE FEMME
, BAS I NK KKMMB SITt VINGT 

LE DUS FORT

Neuf fuis sur dix, les rognons en
sont 1« cause.

Quand le sang n'esr pas filtré con­
venablement, le poison qui devrait 
être chassé au dehors par les ro­
gnons. est rmvoyê par tout le systê- 
ne et il n’est pas difficile de com­
prendre que la douleur dorsale rend 
la vie misérable.

Les Bilules Doan pour rognons sont 
un remède pour la maladie de ro­
gnons. Elles commencent par chas­
ser des rognons toutes les matières 
empoisonnées, et alors elles guéris 
sent les meiirbranes délicates et ren 
lent leur action naturelle et réguhè 

re.
Madame A H. Hutton, jr , McCrea­

ry, Man . écrit "11 y a deux ans 
environ, j'avais une forte douleur 
dans le dos. Mes rognons étaient en 
très mauvais ordre et j'étais obligée 
de me lever trois ou quatre fois du­
rant la nuit. Je pris une boite de 
pilules lloau pour rognons et me 
trouvai très bien "

Les pilules Doan pour rognon» se 
vervient 50c la botte ou 3 boites [}.SJr 
91.25, chez tous les marchands, ou 
mallèes directement sur réception du 
prix, par The T. Milburn Co. Limi­
ted, Toronto. Ont. Bar ordre direct, 
spécifier "Doan’s”. 4-1

La Toux des Enfants
La toux tlt -, . -t

fortement soulagée et dimi­
nuée pur le

White Balsam de Griffith
Pourquoi lalseer le» pau­

vres petits se torturer d'un* 
manière affligeante, lorsque 
vous pouvez si facilement 
avoir sous la main ce remè­
de »flr pour guérir le rhume

25c LA BOUTEILLE.

GRIFFITH DRUG STORE,
MMt«»!ude Kodak*.

121 RUE WEUJNGTON.
Développement et impression 

pour amateur»

CHEMINS DE FE

GRAND TRUNKS
Horaire de bherbroo

fTtAlKB A ft -
I rivant 0!»
! Chien go Ltt 
I troit. Toron­

to. Montreal 
et guelzei 

: Ho*ton Fort- 
land et »ta­
lion» inter- 

| mediaire» 
j Inland hond.

Cuaticook et 
■tâtions in- 

I tcrmediaire»
J Chicago De­
troit. Toron­
to. Montreal

HOTELS RECOMMANDE!.

LK NEW SHERBROOKE.

LE »eul Hôtel d» Sherbrook», ft 
l'épreuve du feu. Chambre» ft 

coucher avec ou »an» bain». Hall»» 
, é’échantlllou» d» 1èr» class». Servie» 

Hèmond. corn ordonna d’omnlbu» ft tou» le» train», fait gra 
' t»dlament.
En face d» la gare du Grand Tron». 

Wm. Wright, propriétaire.

ÇtOATIOOOK
Qui.

HOUSE, Coatleook.

A la Confiserie

WOODARD
Vous trouverez toujours 

ici les plus nouveaux Ban- 
Bons faits avec la plus gran­
de précaution.

Salon de Crème A la Glace 
Café, Chocolat, Bovril, etc 

servis chauds.

üNION HOUSE, MAGOG, Qulb»e

BALMOHAL HOTEL, r*rnhamt Q.

\VIS est donné au public qu’en 
vertu de la loi de* T'ompagn es 

de Québec, il a été accordé pal le 
lieutenant-gouverneur de lu province 
de Q iébec, des lettres patentes en 
date du lie jour de janvier 1911, 
constituant en corporation, MM. J 
Orner Ledoux. médecin, et Gédéon 
Bégin, liquidateur, tie Sberbr-«4#*, J. 
Arthur Hébert, de Lév:>, agent d’as 
surance. Henri Girard, notaire et 
Félix Leclerc, avocat, tie Danville, 
tous dans la province de Québec, 
dans les buts suivant >

Exploiter des imprimeries, faire le 
commerce de papeterie et de librai 
rie, ainsi que de la* reliure 

Posséder, louer, acquérir ties im­
meubles et le matériel requis à cette 
fin ;

Acquérir, possWer, vendre des ac­
tions dans d’autres compagnies fai 
Rant le mémo genre d’affaires ;

Emprunter sur hypothèque, billot.-, 
débentureô, ou autres /aranties pour 
les fins de la compagnie, sous le nom 
tie "L’Imprimerie des Gantons de 
l’Est. Limitée”, avec un capital de 
dix mille piastres < 810.000.001 . divi­
sé en deux cent:- (200) actions de 
cinquante piastres <$50.00) chacune 

La principale place d'affaires de la J 
corporation sera A Sherbrooke, dis : 
trie» de Saint François 

Daté tlu bureau du secrétaire de la 
province, ce 19e jour de janvier 1911.

JOS. DUMONT,
Sous secrétaire (h- la province.

I 29G 1

et Quebec, 
j ho*ton Port­

land et fttM- 
t.ou» inter- 

j media ire» 
Quebec Rich­
mond et ftta- 
tion» inter­
mediaire!

Co»»4ror»fc
et fttaiiou» 

intertue- 
duure» 

Montreal rt 
ftiatien» iu 
tcrmediaire» FM.

Pour bllleU et nuire» Inform, 
s'adresser A 
C. H. KOSS, agent. Bureau d 

lets pour la ville, No. 2 
Strathcona. Tel. Bell 20. P 
168.

HARRISON, agent d» billets ft 
re Tel. Bell, 197.

Railway

CAFE CHINOIS

SALLE A DINER AU PREMIER.- 
Ouvert Jour «t nuit, lil r«» 

W»Uinftoi.

HOTEL COMMERCIAL, Lol»«ll» â 
Frère». Propriétaire», üpto*.

HOTEL "GRAND CENTRAL" 
Bromptonvllle. Qué.

Madame M. E. GILMAN,
ASBESTOS

est à écouler la balance de ses hardee 
faites et modes, A

Confiserie WOODARD
20

177 Wellington, et Selle de» Arts.
Lisez “LA TRIBUNE” le 

seul quotidien frauculs des V®.'6*

d’escompte.
DURANT LE MOIS DE FEVRIER

les Jures de $2.59 che 1
,WSAA/WS^VSA/S/WWWWS Cantons de l’Est. Madame M. F. GILMAN.

DERNIER HORAIRE
r n vigueur le 10 Octobre 191

EXPRESS de Boston et 
îork.—Laisse Sberbrooks à 7. 
a.m , tous les jours ; arrive A 
A 1 heure p m.. A Québec. A 1.0r 
Wagon réfectoire de Sherbro 
Robertson tou» le» Jour», exce 
dimanche.

PASSAGER. — Laisse Shsrb 
4 4 hr» p m., tou» les jours, e 
1» dimanche ; arrlv» A Lévis ft 
p.m., ft Québec A 9.15. Wagon 
tolr» de Sherbrook» au Lac Noi

ACCOMMODATION. — Laisse 
brooks ft 7.00 hrs p.m., tous le» 
«xcepté le dlmanch» ; arrlv» ft 
Jet. ft t 10 a m.

Tou» cm train» font eonn 
»T#e le» divisions de Mégantle 
la vallée de la Cbandllre.

Four le» Indication», on antr 
■ieularité», ('adresser ft n'im 
<■*1 agent de la Compagnie on 
*. O. GRUNDY, O F. et P.A., 
«vooke.

SOYEZ INDEPENDANT ! Laissez-nous vous
aménager votre Maison

ih
r ? m'

A déduire de rc montant de $3,- 
829.15, la somme de quatre cent 
vingt-cinq piastres et soixante-treize 
centins, pour arrérages de taxes mu 
nicipales. Le surplus net est donc 
de 93,403.42. M. L. Tranchemont i- 
tme « été réengagé comme secrétaire 
trésorier.

—M. Joseph E. Prévost, voyageur 
de commerce, a été élu conseiller en 
remplacement de R, I. Leroux, dé 
missionnaire.

—Depuis quelque temps, les jeunes. I 
gens de notre village semblent von 
loir mettre à profit le vieux prover­
be : "Il faut que .eunesse se passe”. | 
Suivant l'heureuse Idée de Mlle B 
Wood, ils se réunissait pour fêter les 
anniversaires.

Ce fut d’abord le tour de Mlle A 
Tanguay, à qui on offrit deux cor­
beilles A bonbons ; ensuite celui de 
Mlle B. W>od, qui reçut une jolie 
chaînette en or ; à M. Janvier Muin- 
ville, on présenta un joli set û barbe. 
Enfin, dimanche. le 5 février, on se 
rendit chez Mlle F. Désorcy, qui re­
çut un joli support A manteau et 
deux magnifiques épingles A collet. 
Inutile de dire que partout, nos Jeu-

À

là(hM

X-

||Ü h

I.cs vieilles Méthodes par lesquelles on vous forçait de payer un ,t,rros acompte sur les marchaudises que 
vous achetiez, sont aujourd’hui du passé et casées parmi les Idées de l’ancien temps.

Ceci est dû a nos méthodes nouvelles qui vous disent “Vivez et laissez Vivre.”
Pour un petit montant comptant vous pouvez jouir du confort d’un chez vous bien aménagé tout en le 

payant tranquillement et sans vous en apercevoir, SOYEZ INDEPENDANT.
Sortez de la rouille du désespoir de ne jamais pouvoir jouir du confort, La Vie est trop Courte, Venez 

nous voir, nous vous enseignerons le moyen de vous meubler une maison.

Voici quelques Suggestions pour un Logement de 4 Chambres
Pour le Boudoir

SOFA ...........................
CHAISE MORRIS 
BERCEUSE 
TABLE DE CENTRE 
CHAISE D’OSIER 
RIÎG ..................

932.75

Pour la Sallo Pour la Chambre
a Diner a Coucher

BUFFET .........................  518.00 BUREAU DE TOILET
TE ET LAVABO . 510.50TABLE.............................. b 75 LIT COMPLET '75

b CHAISES.................. 7 i)0 RU4Î .t 75
1 KUG ...... . ... ... 7.50 CHAISE ft BERCEUSE 2 50

5.19.23 926 00

TOTAL . . . $131.45

Pour la Cuisine
1 POELE .... ... 528.00
l TABLE tN
CHAISE de CUISINE 45
PUELART 2.50

533.45

Sherbrooke Furniture Co.
EDIFICE METROPOLE, - - - A. S. BUCHAN, Gerant.
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L’Expansion du Français i:
« Germainn. W» Laticui K leu 

..nt pluft Ue pecichiuit pour le 
.Vais que pour l'anxiaiti. leu an 
^iaiouh piue de penchant pour le 
VaiH «me pour rMllerrutinl. par 

*• de «rite «tance, c'est le
çaid qui h plue de cha’ic’eM «le dt- 

‘r la I «fume auxilluire du irr«»u|»e 
"qWen Telles a<»nt kx conjonctu- 
artuelles. Her*»nt elles lea infin i 

f% «|uaire '»u cinq siècle* ? Asaurû- 
,t |icf»oiifie ne peut le dite, iimiu, 
lait, A quoi sert il de s’en prè« c- 
•r 11 eut vain de vouloir faire 

I
M. II pourrait arriver saiiH dont* 
.‘uiu’lalft fût adopté ( omine lali 

§ auxiliaire i*.»r t -ute la popula 
i de l’Inde et de lu Chine alors, 
é»M*rait d’un poids si lourd dun» 

luiouiii- dii morale qu’il I'enp»^!'
sur t<#ut autre Idiome Mais cela 

t aussi ne pas arriver Dans tout 
cas, cela n’arrivera pas de ai K t 
r amener les foules indiennes et 
mises à n’amulfamer à la culture 
Vpéenn»*, il faudra un tempa tr'g 
1
#n|M'rh« îr.m».a. de continu T

progrès dans le rroupe européc i, 
«ju'A .e (otmuéiir entièreim.t 
une ionir .iiixillalre

«arce que, dans quatre ou ernq hi>
j

iplèternent nouvelle! peuvent < e 
ir plUH favorable** A un aut e

V
• a pal ♦ -b-s I- - , ,. a.ih de fie pa - I
j l.i'-nèf' 1er 'le leur- eh k »• .K-t i 
s et «!»• ne pas «71 tirer le p s 
nd profit .....................................

5|ii ne (aurait «e lasser de répét -r 
le français devient la larip le 

illaiie de l’Kurope en vertu d’irie 
luth 1» “riaturMle** qui, non scule- 
it reste “inconsciente" pour 1 *s 
«nçais, mais dont la réalité , *t 
ne eontestée par eux ; cela p *r 

"i- de 1* ar més. péranee après 1 
'iltr-H de 1870 J'ai montré au
I

1‘tbleK ravairee cette mésespéran e 
it faits <lam« le esprits Ainsi, la 
I ' r ...

pu** que leur langue puisse remp<*rter 
sur l’anirlaiM et sur l'aHHmand, et 
ils contestent même qu’elle f«o»He des 
progrès dans le rnofale (Juand (*n 
montre à cm Français pessimistes les 
faits et les statistique*, il* hochent 
la tête et ne ne laissent pas convaln 
cre. Ils disent que, puisque leurs sol 
dais ont été battus A Wacrth et A 
Hedau, les lois linguistiqueé ne peu­
vent pas poursuivre leur cours natu­
rel.

Que les Français travaillent A faire 
de leur langue l’idiome auxiliaire de 
notre groupe de civilisation, c’est 
leur intérêt et leur gloire. Mais ce 
qui constitue leur ’‘devoir** le plus 
strict, A l’égard de leur patrie, c’est 
au moins de ne pas travailler A 
••contrecarrer" ce mouvement. Il 
faut laisser les Danois, les Polonais, 
b*- A.lernands. être espérant isles, no 
volatinites, etc. Les Français ne de­
vraient être que “francistes", c’il est 
permis de forger ce barbarisme. As 
surément, les Français par délica­
tesse et par libéralisme peuvent ne 
pas combattre les langues «'rtificleJ- 
les inventées dans les autres pays. 
Mais il leur est absolument inutile 
de s’en emparer avec enthousiasme et 
de faire des efforts pour >s propa­
ger Ils devraient dire “Nous pen 
r »ns que notre langue a le plus de 
chance de devenir l'idiome auxiliaire 
Nous n'inipoams pas cette opinion, 
mais nom refusons catégoriquement 
de travailler A la propagande de 
l'opini* n contraire, parce que nous la 
consultions comme fan . e et comme 
contraire A la réalité des faits.”

Beaucoup de Français trouvent ce 
point de vue égoï.-de, antitiumanltai 
re «'t. par ctmséijuont, indigne de leur 
nation Ils oit complètement tort. 
I.’altruisme et l’égoisme n’ont rien A 
voir dans la question dés (ju’il s’agit 
de phénomènes naturels.

S’il est conforme A ces phénomènes 
que leur langue devienne l’idiome 
auxiliaire, les Français auront beau 

fai!** “eapérantistes mundolin 
guist’s” ou “nuovoroimtnisteH’’, ils 
n’einpécheront pas le mouvement de 
suivre la ligne d«. la moindre résii 
tance Seulement, ils pourront un

peu arrêter les progrès de leur lan­
gue. Fui œia, ils ne nuiront pas A 
eux mêmes, mais c'ewt une erreur de 
croire qu’ils feront du bien A l’huma 
mté Kn effet, plus vite l'humanité 
sera munie de cet instrument si né 
cet»»aire qui est «a langue internatio­
nale. mieux cela vaudra. On ne la 
sert donc ps* en retardant le mo­
ment où ce fuit se produira, (’(mime 
tous les afforts en vue d’une langue 
artificielle sont en pure perte, il taut 
le* économiser pour les p *rtcr uni 
quement aur le terrain où ils seront 
bienfaisants, c’est A dire sur la pro­
pagande en faveur du français. I^es 
Toscans ne font aucun effort, de nos 
ours pour empêcher leur dialecte 

d’être la langue auxiliaire inter ita 
henne. Au contraire, ils ce se jugent 
p.t* dc> égoïstes et ne croient pas 
travailler contre leur grande patrie. 
Que les Français fassent comme eux. 
S’ils sont privilégiés entre les autres 
nations, qu’ils s'efforcent, par al 
truism^, de rendre de plus grands ser 
vices A fc’humanité en perfectionnant 
leur langue «t non en l'empêchant de 
s® répandre.

J. NOVIOOW.

LE PRIX D’UNE INVENTION

LONDRES, li — D'après la revue 
scientifique “F’romethua", l'ingénieur 
californien George Gates aurait cédé, 
moyennant 17,500,000 dollars, son 
brevet de fabrication des traverses 
de chemin de fer au Syndicat des 
Compagnies de l'Ouest Amérique.

George Gates a travaillé pendant 
dix ans, pour découvrir .e mélange 
le matières minérales qui lui fournit 
le béton dit “Korvkret’’, entrant 
dans la composition des traverses. 
Gel les ci portent, noyé dans leur as 
se, un nuire de 3f> fils de fer barbelés 
elles sont élastiques, incassables, 
d’une durée indéfinie et elles coûtent 
moitié moins cher que les meilleures 
traverse* en chêne. D’ailleurs, la 
provision de chêne dais l’Ouest Amé 
rique, approche de sa fin et depuis 
plusieurs années, il a fallu faire ap­
pel au Japon pour les grande* four 
nit ures.

L’ingénieur californien n en même 
temps vendu une machine de «on in- 
•ention et qui est capable de fithri- 
juer 3,500 traverses en “Ivsurkret’’

SOUVENEZ-VOUS qui! ne vous reste que 
4 Jours pour bénéficier de la

Grande Vente chez Echenberg
N’attendez pas plus longtemps, et venez nous voir, vous trouverez 

des articles que vous avez absolument besoin à des prix excessivement 
réduits.

Poeles et Ranges Cabinets pour Cuisine
No. 9-1N, 6 réchauds, plaqué eu Nickel, 

réservoir eu (Juppé, Réchaud, valeur
$33.00£50.00 pour.

Poele en acier, 6 ré­
chauds, très garnis en 
Nickel, beau réchaud 
garnis en Tuile, valeur 
$65.00 réduit a $45

“Canuck”—Le Cabinet à la mode, 
fait en chêne solide et jolis, compre­
nant toutes les dernières améliorations 

telles que, dessus à ex­
tension en aluminum, 
ease pour fleure avec 
sâs, Coutellerie, Boite 
a pain et a gâteaux, 
lx>ite à Epices, toujours 
vendu $58, pour $38

No. q-i8, Poele en acier, 6 réchauds, 
bien ornementé en Nickel, Réchaud 
garnis en Tuile, $68.00 réduit a $45

Souvenez-vous que tous ces poêles 
chauffent soit au bois ou au charbon 
et sont garantis pour la chaleur et 
pour bien cuire.

Cabinet de cuisine en chêne, avec 
toutes les ameliorations modernes, pla­
ces pour les assiettes, tiroir pour cou­
telleries. etc. Valeur $25.00 pour $17

Le cabinet de cuisine “Improved” 
avec dessus à Extension et toutes les 
ameliorations pour sauver de la place 
et du temps, valeur $52, pour $22.50

Voyez notre Vitrine, entrez voir notre Stock. Nous avons un assortiment 
complet de Valises, Porte-Manteaux, Sacs de Voyages, Etc.

132 Wellington
Le» deux TelephonesECHENBERG BROS.

mm
par jour , SERVICE DES POSTES l ^ »3*5.000 Uc doit "O-

I cuper 81H heun*s 1 été entre 1« dttux
Le prix de 17 millions et demi que ' De contrat dis malles royales finit j ternYinua et 853 heures en hiver, (m 

t oche George Gates est le plus élevé U-6 avril prochain poua le Pacifique doit faire au Pacifique Canadien une 
qui ait jamais été payé pour un Canadieo, entre Liverpool et Hong-1 forte concurrenre pour 

brevet. I Kmig. Depuis 1908. la
I forte concurrenre 

subvention contrat.
le nouveau

AMAKiAMATtD ASBESTOS 
CORPORATION LIMITED

i/SIVir’C r\ÇH CTADF Lep|usgrandMagasin[)éPar- thetfordSlll i\J V^/iï3n ^ I v-r IlL teniental des Cantons de TEst MINES.

Vente Anniversaire d’Ecoulement sans Reserve
AVEC CONCOURS DEVINETTE

Un prix de $10
en drvpnl donne d Id per­
sonne qui dura d» hete le 
plus çros montdnt de mar- 
(handisis seches et nou 
vtdulésdu 5 février 1911 
du 1S avril 1911.

En Argent don­
nés en prix.

En

Présents.

sri ( i \i.
2.«mh) vgs de jolie Flancllet te 

foncée, trè* appropriée pi ur 
vêtements d'enfant*», ohorm hs 
pour homme-s. matinée* pour 
danu’d ou robes de nuit. 
Hêguher, Hc. pour 1 1 2c

IbirdeRsus en Fournir e
1 Cap t de Chat.

Régulier, 140 00, pour $25 00 
1 Gap t «le Chat 

Hég. $55 00. pour $35.00 
1 Capot de Chat 

IC ulier, $»>5 <>0. pour $42 50
1 Capot 0e Chat 

Régulier. $75.00, pour $50.00 
l Pardesatirt en drap, avec 

collet «n Mouton d»* l’er.-.e
1 IIM $10

15. .a J5, 33 1 3 iHuii nt 
•ievompte :.ur toute autre 
fourrure

l’.t nt «i lotih pour
tloni!it*»A til CiiirvoiiM

I’atitabma pour hommes 
et garçoUK . 10 p c.

Habit h pour hommes et
garçons........... . . 20 p. c.

llnbits pour garçons 15 p. c. 
50 habits de garçons.

valant $1,00, p»»ur «*»c
r.mtahtns p«*ur lu«tmuev. 

régulier $1 Ou Prit île 
crtte vente 71c

'.M! p «• 'lYMOOIliptf
-U p e d'acompte sur t mtes 

rhai^sures pour messieurs. 
15 pour cent d’eMrnmpte -- tr 

changeafes p »ur dames 
10 pour cent d'escompte sur

chaussures d'enfants 
10 pour cent d’escompte sur 

pni des marchandises pur 
Luîtes Ira claques

Nos clients et le public en général voudront bien *e rappeler 
qu il y aura un an le 5 février 1911, que nous avons réouvert ce nia- 
K 'Siri et changé notre système, et nous remercions no* patrons en 
général et pour commémorer cet événement et pour faciliter A cha­
cun A acheter A bon marché, n ous avons décidé île faire une Vente 
d'Kcoulement avec escompte de 10 p.c A 50 p c. et aussi comme 
l’an dernier, donner un Concours Devinette du 5 Février 1911 au 
15 Avril 1911, A il) heures p m.

Chemiser d’ouvrage
pour 11 oiHiufM

'JO dox. de chemises en sa- 
tren noir. Rég. 03c pour 40c

30 dox. chemises négligées
Rég. 90c. pour ................. 67c

20 dox. chemises négligée*
Rég 49c pour . 32c

Sous vêtements en coton 
ouaté pour hommes, prix
rég 50c, pour ............... 44c

Chemises de flanellett* 
extra pour hommes Ré 
gulier, 70c. pour 54c

Cravates pour hommes, 
couleur unie. Rég. 15c,
pour ......................................... 9c

10 A 20 pour cent sur toutes
mercerie* pour hommes.

15 Robe* «le carriole 25 p c. 
«l’e-.r.•mpte sur prix de vente!

\ r r*s non :
Prix spécial de $5 isi en ar­

gent est offert au jeune garçon 
«vi A la Jeune fille qui écrira 
l’article le plus intéressant, 
concernant le King's Cash 
Shire”. Ce concours est ou­
vert A tout jeune garçon et 
eu ne fille «le 10 A 15 ans
(Nmmiençant le 5 février Jus 

qu'au 15 \\ril 10 hrs p m.

paire* d** Hottinea
Kn D-.n-ola. pour lame* 

faites sur onlre Spécial pour 
vous.
Régulier $2 50

■

T.viih Coupon*
12 1 3 p c d'escompte sur 

prix marqué

20 p c d'escompte alloués 
sur prix vendant «les Rtoffes à
R«>bes

ô Doii/.mIih-n

5 douxaines de sweaters tout 
laine, pour Hommes, Jeunes 
Filles et Garçons.

Régulier 75c, 90c, $1.00,
$1.25. Tout à un seul prix du 
rant cette vente ................... 59c

u r uns !
Nous donnons une MONTRK, 

valant $2 15, A tout acheteur 
d’un Pardessus d’hiver ou Ha­
bit* pour Hommes, valant *10 
ou plus

1U p. c. dYfM-oinplo
Miir Ion Coton»

Comme tout le monde sait 
qu'il y « une avance de 1* p c. 
sur les Marchandises de Coton 
munufarturéoA, il t**t plus 
temps que jamais de profiter 
des vieux prix

70 paires «le boulier* et H«»t- 
tincs p«»ur garçonnets et fillet­
te*. Régulier, $1.40, pour 99c.

Rions»* pour Dames en Net 
et en Lawn. 20 p. c. d’escomp­
te

Bas et Sous Vêtements pour 
Daines, 10 p. c. d’escompte.

King’s Cash Store est tou* 
jour» #>n tête en fait d’épiceries 
pure* et de choix Toujours en 
mains ties marchandises de 
marques célèbres et vendue* A 
des prix convenables pour 
t *us Nous recevons A la fin 
«le chaque semaine Saucisse 
de lard pur. Oeufs frais. Beur­
re frais, jambon, sala«ie. Ra­
dis Céleri, Poireaux 

Kitra spécial dans le dépar­
tement des épiceries : —
Graisse Armour, chaudière de 

20 lbs Rég $3 65 pour $3 40

Un prix de $25.00 en argent a l’acheteur qu 
devinera le plus près le nombre de livres de beur-i 
re que nous avons vendu durant l’année.-Un prix 
de $15 en argent pour le client qui fera l’a it le 
plus gros en une fois.-$10 en argent pour le client 
qui aura acheté le plus gros montant à partir du 5 
février au 10 avril 1911 dans le département des 
fournitures pour hommes.

Graisse Ames, meilleure mar­
que Rég. 20c pour 18c lalb. 

Graisse Fowler.
Rég 18 l 4c pour 15c Ib. 

Graisse Hovey —
Rég 18 3-4c pour 17 12 

Graisse Armour —
Rég. 20c pour 18 l 2c 

200 jambons pic nie d’Armour.
Rég. 20c pour 18 l-2c 

Biscuits fameux R«*yal
5 Ibs pour 25c 

Bonbons mélangés No. 1
Rég. 6 i-2c pour 5 l-2c 

Mêlasse Barbados AI
Rég. 45c pour 33c 

Mine A poêle Sultana
Rég. 10c pour 8 1 2c 

Blé d’In«1e pn txdtcs
Rég 11c pour 9c. 

Tomates en b<dtcs, seulement 
3 bottes A chaque pratique. 

Rég 12 1 2c p »ur 9 1 2c 
Thé noir No 1

Rég 30c, 15c par 3 Ibs. 
10 morceaux Savons 25c
Sa\• u de toilette « »i«i Windsor 

3 morceaux 10c

KXfKA SPECIAL
1500 vgs Coton A Costu­

me* Rég. 15c Prix de 
vente ....................................  ? l-2c

1.000 verges Flanellettc*.
10 patrons Rég. 8c.
Prix de vente 5 1 2c

2.000 verges Klauellettes
de 3t polices tie largeur 
Rég 12 1 2c. Prix de 
vente ....................................  9 3 4c

40 pièces de Flanellette 
robes. Régulier 12 l-2e 
Prix «le vente . ... 8 3 te 

2.300 verges de shirting 
blanche, très belle Ré 
gulier ^ 1 2< Prix de
vente..................................... 7 3 4c

5 000 Vga shirting blan­
che. 36 pouce* Rég 
10c. Pnx de vente 8 3 4c

1,500 verges Coton blanc 
pesant. Rég. 12. Prix
de vente ............................. 9 1 2c

Grand assortiment d’in­
diennes de 5 3 4c A 18c 
la verge.

Beaver, toutes nuances.
Rég. $1.75. Prix de
vente .................................... 99c

Beaver, de toutes nuan­
ces. Prix rég. $1.25.
Prix de vente.................. 83c

Drap pesant pour man­
teaux de printemps.
Rég. 60c. Prix de vente 14c

Melton pesant, pour man­
teaux de fillettes. Ré­
gulier 29c. Prix vente 19c

Drap Beaverctte. Rég.
$1 25. Prix dp vente 91c

300 vgs plaid*. Rég. 15c 
Prix de vente . . Il 1 2c

20 doz Hourrures pom 
padour. Rég. 25c. Prix 6
de vente 15c

Barrettes Rég. 10 et*.
Prix «le vente ................. 5c

Ceintures pour dames.
Rég. 29c. Prix vente. 19c

Farine
5 Roses ....................
Royal Hou «"hold
Glenora .....................
Harvest Queen 
Spéciale A boula»

i
Manitoba ... ..........
Imperia! ... ......... ...
Nero . ,

$2 98 poche 
$2.98 poche 
$2.79 poche 
$2.79 poche

$2 75 poche 
$2 65 poche 
$2 26 poche 
$1 99 poche

Enjirai», liralu
Hlf d’TnJe cassé Jl .14 p 100 Ibs 
B.» d’Inde rond 11 22 p 100 Ibs
Son ...................... H.12 par poche
tïrti »1 20 par poche
Avoine de l'Ouest No. 3 

inspectée, par 40 Iba ... 57c

Un prix de $10
rn argent donne au client 
qui achètera le plus gros 
montant au departement 
d'epieerie du 5 février 
au 15 Avril 1911 a 10 
hrs. P. M.

Médecine* PalentécH
t’aatoria. 35c. B0-

duit à ...................................... 24c
Baume Hhumnl. H5k. 25c.

Réduit A ............................... 19c
Radway R. R., Rég. 25c.

Réduit à ............................... 19c
I.iniment Minard. Hé^.

25c. Réduit à .................... 19c
Sirop Oauvin d'Kpinctte.

Réy. 25c. Réduit A .... 15c 
Sirop Dr Coderre. Rég.

25c. Réduit A ..................... 19c
Sirop l’in Blanc. Réc 25c

Réduit A ............................... 19c
Sirop Mme Winslow (pour 

enfants) . Réc. 25c. Ré- 6
duit A ....................................... 19c

Réc. 25c.

Réduit A
25e Ré

.50c.

50c.

Réc

50c.

Sirop Oauvin 
Réduit A .

Tarrol. Réc. 25c 
Rain Killer. Réc

duit A ........... ...........
l’ilulcs Ronces. Réc.

Réduit A ............&
l’iluloe Roses. Réc.

Réduit A .................
Sirop Fruit n livra

50c. Réduit A ......
Pilules Moro. Réc.

Réduit A ................................
Pilules Dodds. Réc 50c. 
Pilules (îin, Réc. 50r. Ré­

duit A ......................................
Pilules Mère Seicel, Réc.

25c Réduit A .....................
Pilules Beecham. Réc. 25c

Réduit A ................................
Pilules Purcatives Réc.

25c. Réduit A .....................
Cachets pour mal de tête.

Réc 20r. Réduit A ........
Sitop Fellows. RAg. 31.50 

Réduit A 11 10
Sir>p Dunlop. Réc 90c. 

Réduit A ................................ 65c

19c

33c

39c

..9c

45c

19c

21c

21c

15c
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Vente Spéciale pour Février
VALEURS ET 

SALAIRES AU

— DE —

Pianos et 
Harmoniums

DE SECONDE MAIN

^ H. C. WILSON & FILS

Chaque instrument mentionné plus 
bas est exactement tel que représenté, 
et laissera notre magasin en parfait 
ordre.

Nous fournissons Banc et livre de 
musique Gratis et nous payons le fret 
n’importe quel point des Cantons de 
l’Est.

Condition $3.00 a $5.00 ou 10 p.c. 
pour argent comptant.

Gardez cette Annonce comme référence 
parce qu’elle ne paraitra plus

$25.00 i Piano carré eu Bois de Rose 6 octaves pe­
tite grande r.

$28.00 i Piano “Cottage” droit 612 octaves, caisse- 
foncé.

$45.00 Gilbert, Boston, carré, 7 octaves, caisse en 
bois de Rose en parlait ordre.

$75.00 “Marshall & Travis, New-York, carré 7 octa­
ves beau tou, caisse en bois de rose.

$100.00 Piano carré Américain, 7*^ octaves, bean 
gros piano, ton très fort.

$150.00 1 Piano Henry F. Miller de Boston, 7^3 oc­
taves, caisse en bois de rose, carré, Pattes 
et Pédales ornementées, un beau piano pour 
uu graud salon ou salle de Concert.

$165.00 1 P iauo droit presque neuf, Columbus, cais­
se en acajoij, mouture tout en fer.

$175.00 1 Piano droit presque neuf, “Weber” 7'.i 
octaves, grande r moyenne, belle caisse eu 
acajou.

$185.00 1 beau piauo droit “Weber” 7 j 3 octaves, 
belle caisse chêne, pour stvle Missiou ma 
servi que quelques fois pour concerts.

$17.00 1 Harmonium Smith (Américain) 5 octaves
caisse eu noyer, dessus plat, 5 jeux.

$25.00 1 Harmonium Smith (Américain) caisse en
noyer, 11 jeux, dessus hauteur moyenne. 

$28.00 1 Harmonium Dominion 8 jeux, caisse noyer
solide, dessus haut.

$20.00 1 Harmonium Karn, 7 jeux, caisse noyer,
tête haute.

$28.00 Harmonium “Schoninger” 16 jeux, style 
pour chapel, ton - ès fort.

$30.00 Harmonium Smith, 10 jeux, belle caisse en 
noyer, dessus moyenne hauteui en parfait 
ordre.

$32.00 Harmonium Mason & Hamlin, 7 jeux cais­
se en nover, tête basse.

$M).00 Harmonium Thomas, 11 jeux.bellex caisse 
en nover, dessus avec miroir.

$35.00 1 Harmonium de chapel, Mason & Hamlin
9 jeux, caisse en noyer solide aussi bonne 
qu’une neuve.

$40.00 1 Harmonium Karn 10 jeux, accoupleurs
double, caisse noyer foncé .avec dessus et 
miroir, aussi bonne qu’une neuve.

$45.00 1 H armonium “Karn” 11 jeux, beau dessus
a tuyaux, son très fort, ferait très bien pour 
une église ou grande salle.

$85.00 Harmonium "New-Doherty” 6 octaves, cais­
se stjde Pianos, 11 jeux, caisse en acajou. 

$90.00 Harmoniums Wilson, style piano, 6 octaves 
13 jeux, avec tubes, a servi a peu près 
3 mois.

Notre stock de Pianos et Harmoniums est 
le plus grand des Cantons de l’Est.

Tous les instruments sont marqués en chif­
fres ordinaires.

Nous avons spécialement cette semaine un 
assortiment extraordinaire de Pianos automa­
tiques.

Si vous ne pouvez venir nous voir, écrivez- 
nous pour ce que vous désirez en fait de Pianos 
ou autres instruments de musique.

H. C. WILSON & FILS

Lh Ktatistique mentsuelle de janvier 
dit que leu valeurs des produite et 
de la main-d’teuvre agricole»» au ‘"i 
nada atteignent un chiffre satiufai 
aant en 1910. La valeur totale du 
bét a.l sur les fermes est de 1593,

: 768,000, soit $34,979,000 de plus 
qu’en 19<*9. Les chevaux sont fva 
1 nés A $132.50 par tête contre $130.72 
en 1989 . les vaches lait ères A $42.69 
ea.itre $36.36, les autres l>êN*s A cor 
nés A 140 90 contre $28.81 et le» mou 
tons à $6.00 contre $5.89. Seuls '*■ 

porcs accuaent une baisse dun- K- 
prix nu, yen ; ils s out A $11.30 ;:sr 
tête au lieu de $11 80. La valeur L> 
taie des chevaux eu 1910 est do 
$293,398.000 contre $278,789,000 et 
1908 ; celle des vaches laitières d*’ 
$121,013,000 contre $103.601,000, cell • 
dea autres bêtes A cornes, de $131,- 
781,000, contre $126.326.000, et celle 

| des moutons, de $ir>.819,Ono contre 
$15,736.000. La valeur totale des 
porcs est tombée de $34,368,000 en 

i 1909 A $31,157,000 en 1910.
Lee chevaux atteignent le prix le 

plus élevé dans la Saskatchewan, les 
vaches laitières, les autres bétes A 
corna; et les moutons dans l’Ontario 
et les porcs dana Québec. Les che 
vaux de trois «ns et de plus at ter 
gnent le prix le plus élevé dans la f’o 
lombie Britannique, oft la valeur mo­
yenne était de $22r. La valeur dor. 
porcs par 100 livres, de poi 1s * if. 
vaile de $6.50 au Manitoba A î ' 62 
dans Québec/ Le prix de la lain a non 
lavée ét -.it de 18 centins n 1910 et 
de 17 centins en 1909 . ci lui de 1» 
laine lavée, de 24 centins pour l’une 
ou l’autre année

La valeur moyenne de la terre ara 
blés occupée au Canada était de 
$38.45 par acre, soit 15 centins de 
moins que l’année précédente C’est 
dans la Colombie Britannique oh les 
défrichements sont coûteux et où la 
terre est largement utilisée pour l’ar 
boriculture fruitière, qu’elle atteint 
le chiffre le plus élevé la moyenne 
est de $74 par acre — soit 56 eentim 
par acre de plus que l'annéeprécéden 
te. L’Ontario vient ensuite avec $48 
par acre, soit $2 22 de moins qu’en 
1909.

Quant A la main-d’œuvre employée 
pendant la saison d’été, les hommer 
«ont payés en moyenne $35.15 par 
mois et les femmes $20.70, pension 
comprise, contre $33.69 et $!9.ÛF 
respectivement, l'année précédente 
La moyenne annuelle ect de *347.L 
pour les- hommes et de $209 69 pom 
les femme , pension comprise, contre 
$336.29 et $206.08 respectivement er 
1909. Lee sa.aires mensuels sont le> 
plus élevés dans la Saskatchewan 
LAlharta et la Colombie Britannique 
où les hommes sont payés $i0 et 
plu® et lis femmes $25 et phis, pen 
eion comurise. La valeur moyenne 
de la pen ion par moi* varie de 
pour les hommes et $6 pour les fem 
mes dans l’Ile du Prince» Edouard, A 
$20 et $17 respectivement par mois, 
dans la Colombie Britannique

C’est là la valeur des salaires et 
de la pension sur la ferme où les 
hommes sont employés aux travaux 
des champs et les femmes aux ira 
vaux d’intérieur. Les chiffres donnés 
représentent les moyennes compilées

Plus de crainte!
Les femmes qui prennent occasionnellement qnelqnes boites de

“Pilules Rouoes”
SONT TOUJOURS FORTES ET VIGOUREUSES.

3$

é*

n
Mmo Daniel Hamel, 9 rue Ste Marie, Québec.

“ Etre toujours sur des t-pines,1’ voilà une locu­
tion qui marque bien l’état habituel de certaines 
femmes dont la santé subit les moindres influences.
Ce sont celles douées d'un tempérament plutôt 
changeable, selon des caprices inexplicables, et qui, 
pour une journée de bon temps, sont ensuite mala 
des pendant des semaines.

Oui, c'est bien vraiment être toujours sur des ; d’une bonne santé, grâce aux bonnes Pilules Rouges 
épines que de vivre ainji dans la crainte et le dan- que j’ai prises sur recommandation des médecins 
ger. de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, et

Quelles privations 11e s'impose t-oc pas, et quels flut on^ multiplié mes forces, ont augmenté mon 
sacrifices ne faisons nous pas j>our éviter de se lais- appétit, aidé ma digestion et fait disparaître les 
ser prendre à tant de pièges qui se tendent partout! malaises et les désordres organiques dont j’avais à

Avec les Pilules Rouges plus de retards, plus de 
douleurs périodiques, plus de déplacement, plus 
de grossesses fatigantes, et plus de troubles sérieux 
du retour de l'âge

Chaque âge de la femme comporte ses dangers 
et en tout temp . les Pilules Rouges serout trouvées 
avantageuses

Lisez ce que déclare une dame de Quebec:
“Tous les symptômes du mal dont je souffrais 

me faisaient craindre la paralysie.
Très faible et sujette à des engourdissements 

souvent répétés, j’avais de plus, le coeur affecté au 
point que j'étouffais et perdais connaissance.

Il y avait bien quatre mois que j’étais malade 
lorsque je commençai à prendre des Pilules Rouges 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Quelques années avant cette dernière maladie, 
j’avais eu occasion de consulter, à leurs bureaux, 
les Médecins Spécialistes de la Compagnie Chimique 
Franco-Aniéticainc et alors les Pilules Rouges, que 
l’on m’avait conseillé de prendre, m’avaient fait 
grand bien.

J’eus donc encore une fois la preuve de l'effica­
cité de ces excellentes pilules qui sent tien réelle­
ment souveraines puisque, dans ce dernier cas égale­
ment, et malgré toute la gravité d’une telle maladie, 
elles m’ont encore guérie et en peu de temps.”

Madame DANIEL HAMEL,
9 rue Stc Marie, Québec.

Autre témoignage d'une dame des Etats-Unis.
“J'ai le plaisir d’annoncer que je jouis maintenant

Etre gratifiée d'une telle santé équivaut, pour 
une femme, à une condamnation à perpétuité.

souffrir depuis longtemps. Et je ne suis pas la seule
de ma famille à avoir bénéficié des bons effets de ce

... , . tonique précieux; ma mère s'en est aussi si bienMais il est un moyen de trouver grâce en amé ! j j . .
* ^ b , trouvée qu elle l’estune au-dessus de tous les autres

! remèdes.”liorant sa situation.
Il ne s'agit, pour cela, que de prendre le bon ^ 

moyen de sc garantir de tous dangers. Pour y , 
arriver, a su flit de faire plus amples provisions de 
forces: »-• on acquiert de nouvelles forces il mesure; 
que le ^uig s'enrichit et augmente de volume

Or, le plus sûr producteur et purificateur du sang, 
c’est encore ces bonnes vieilles Pilules Rouges de la 
Compagnie Chimique Franco Américaine.

Toutes les femmes qui en ont fait usage, et elles 
sont légions, s'accordent à dire (pie le-: Pilules Rou 
ges sont incomparables comme fortifiant, comme 
remède et comme restaurateur et régulateur de la 
santé !

Elles éloignent donc un grand nombre de maux 
dont les femmes se plaignent habituellement

Mlle C. L. A RIENDEAU, 
Thorne, N. Dakota.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde­
cins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir, au No. 274 rue Saint-Denis, 
Montréal. Aussi consultations par lettre pour les 
femmes qui ne peuvent venir voir nos médecins.

I,es Pilules Rouges sont en vente cher tous les 
marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi, 
par la malle, au Canada et aux Etats-Unis, sur ré­
ception du prix, 50e une boite, 5r ,so six boites. 
Toutes les lettres doivent être adressées:

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
274. rut Saint Dtnii, Montreal *

Le SIROP des ENFANTS du Dr CODERRE guérit la colique, la diarrhée, les 
dérangements d’estomac chez les bebes et leur donne un sommeil paisible.

d’après un ?raud nombre de rapports 
fournis juir les cultivateurs au Bu 
reau du recensement

AHCHIBALD BLI K.
Chef du Bureau

Les Marchands qui annoncent dans 
“la Tribune” connaissent leur interet.

Le GIN MEDICINAL

’Nouvel dihe Wilson, Sherbrooke

Les vertus précieuses du genièvre jointes aux 

propriétés stimulantes des vieilles ELaux-de-Vie ont aidé

nos aieux à atteindre une vieillesse 

avancée, exempte d’infirmités.

LE GIN

CROIX ROUGE
est une Eau-de-Y'ie de genièvre et de grains canadiens 
de choix. Ç C’est un créateur d’éneigiu. Ç II soutient 
les forces, tonifie l’estomac, tj II favorise le bon fonc- 
tionnement des reins, facilitant ainsi l'élimination des 
poisons du sang, l’acide urique cause première du 
rhumatisme et de la goutte.

Chaque riccon dw GIN CROIX ROUGE et! rwv«tu du ’ re 

officiel de garantie du fiouvrnemottt C---- on.

BOIVIN, WILSON & CIE
AGENTS

520 rue St-Paul, • MONTREAL.

i
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V A TRIRIJNF Soyez certain d'entendre VIOUTIM
“ Z » I ■ M X ^ VI Rnh<‘rtcrtn an Hinor /Inc ee<

Pobllto too* lM 
•tmnocb*. m

AlMHiucmtDt l> SO J’»r abbé* ; U 
vralaoD A domlciU. |l 00 par unnAa

LA COMPAUNIK UK J'tbLlCA 
TION Lfc. “LA TKIBUME". LU# 
Burvaui : 1Ï0 ru« Walliofton. T*l* 
fhoBA B*ll. AdininutraLon, >71; HA 
«aetlua, >«. TAUphon» PaopU.

la TRIBUN» ast aa ftnta 4aaa
toua 1m dtpOU da journaui at a» 
tammaat chat UM-

Arcbarabault, rua WelUngtoa.
Buraau da poata. rua Duffarla.
o. K Robiullla. U rua AlataAdra.
Bd. Hébart. 70 rua BuWidlra.
A. Poullot. Ill rua Galt.
J. K Rlala, 12 rua du Pnat.
O. Rlopalla. *7 rua Ollalar.
A. A. MMic.r'l, Ka-tn.an (ju*.
M Bouraaaa. ^Indaor Ml Ha.
Pharmacia DuBargar, 15 rua Klhd<
Moaumeot National.
Plarra LallbarU. »> rua MarquatU

M. Robertson au diner des 
joura. axeapu u Hommes d’affaires du 

Board of Trade.

SECRET D’OFFICE
LES C0RSEIL8

DE CARNEGIE

CHEZ NOS POMPIERS

M. Gis. ü. BROWN
a ouvert des bu­
reaux temporai­
res dans ia :: :: ::

Bâtisse SUN LIFE
CHAMBRE No. 1

Tel. Bell 62

L’n mauvaU feu de cheminée b'c^t 
déclaré hier, dans la rufihton de M. J. 
Kd//atdh. coin deH ruen Kin^ ctCro 
ve Otte propriété c»t occu|>ée par 
«Je» locataire» pompiMs uoot

I ai rivé» à teuipM pour éviter un dé- 

sa»tre
1 L’ne autre nl.irine a appelé ce ma­
tin. ver» dix heure», la brigade »ur 
la rue Wellm^ton. I.e feu semblait 
Hrt* en arriére du Bloc Tracy, mai» 
aprén une investigation minutieuiie. 
on «^aperçut qu'il n’y avait nen 
trén grave

*#• ♦ •••

AU POSTE DE POLICE

NEW-YORK, H —Thomas B Riley 
Ancien employé il* rintrintate Com­
mère,; Cimmisslon, u été condamné à 
aix mula de pénitencier pour avoir 
fourni Je» documents confidentiels 
aux magazines nu sujet des l'affaire 
du trust des sucra.. Il donna cim- 
munir.ation. sans autoris«tion, d’une 
lettre du procureur général Wicker- 
Hh.ni au proCùieur de district Wise 
au su,et de l'affaire.

LUGUBRE DÉCOUVERTE

de 14. — M. et Mme 
dnf. M trouvé»

Troi» individu» de paroUae» envi 
Tonnantes ont été arrêté» hier et 
amené» au ponte pour réuondr© A la 
nempitcmelle accusation d’ivresne et «leux creignr.ient 
de désordre. Deux de ce» pocnur«l8. 
lui n’avaient pas eu ft* temps de dé­
penser tout leur arsent. ont pu dé- 
>o»er cinq dolhir» et goûter ù la 11- 
ierté immédiatemént, mai» le trol- 

j riiême, un jeune honuné de Ka»t An 
| <us. arrivé en ville hier après midi,
; ivec trei/c dollars et une montre,
! l’avait plus que six sous pout payer 
son a me ride 11 a dû prendre le chc- 

, nln de la prison.

ITHACA, N. Y 
Jsbez ToWfend, 
mort», ave: des blessures causées par 
«les projectiles dans la tfte, hier soY 
par leur fils Lin a Townsend, A son 
retour de l'université Cornell, où il 
est étudiant La maison Townsend 
est A environ trois milita do retto 
ville. Un croit qu'ili se sont sul «lés 
l'un après l'autre, attendu que t us 

q le M *rowc#«,nd 
ne fut atteint de parelysi •

LE VOTE DES FEMMES

.............•*4*«—

Patinage ce Soir 
Bande au Stadium.

avec

1

AVIS
Vu l'incendie qui a détruit 

son magasin, lundi soir M J 
O Dufour, encadreur, a ouvert 
«le» bureaux temporaires dan» 
l’édifice Ueiiext, Chambre No 7.

Toute» le» personne» qui «>nt 
de» affaire» A régler avec lui. 
»« nt priée» Ue »e présenter A 
cet endroit, pendant t«jut le 
temps que dureront le» répara 
lion» A faire A son magasin et 

A won atelier 292 u

••• ♦ •••

AVIS
M. Henri Duhamel, 54( 

rue Central, Lowell, Mass. : 
.est notre agent attitré poui ; 
la Nouvelle-Angleterre. 1 
est donc autorisé i prendrt 
dis abonnements et à ei 
percevoir le montant.

AU BUREAU
D'ENREGISTREMENT

Transaction* erreel*trfc« nu Bu 
«au d’Knrcs; ■ trement le 1> division 
la Sherbrooke dirant lu se'.uniae fi- 
liasant le 11 février 1911.

Contrats
Benjamin F Bush, A X« 1 Lemelln. 

lot 454. quurtlrr Ksf.
Alliert Ber te ion. A Jnc^ur* Tur 

jeon, initie du lot 8 onzième ram; 
l’Artcot.

James Quinlan à W Unie, lut 840, 
lunetier Ni ni

Jascpli Simard, à Moïse Quir.tU, 
lot 97. subdlvlrlon lot 1411. qur. .1er 
■luil._. -, , A

Kltr.dcr (‘ l.nnrmnilc. ù Henry H 
’'uller, pnrtie des lots 4 et 5, si pti,'- 
ne rani: d’Ascot

l'aniel MacManamy, A John 11 
lurna, psrtio dtf lot 94 cinquième 
ans d’Asiot.

SEATTLE, 14. I.es femn.es ont 
fait sentir de quoi el'.es seraient ca 
pahles ills hoirm's avaient le mil- 
hacr île lei r accorder tous 1rs droits 
pol.t’jues dent ils jpuis.-.nt eux 
mêmes.

Bans l’ftat de \Va»i,ins,tun elles ont 
; éute'i ù se faire ac-order le droit de 
vote pour les électioiu> municipales 
et le mai.-e GUI Ou avec une major! 
té de 3,500 voix, U y a un au, alors 
que les lenmts ne votaient pas enco­
re vient d'être révoqué par la volon­
té du peuple à une majonP' de 4,000 
voix. Nul doute que ce . sultat ne 
s ut du aux votes des femmes.

NEW-YORK, 14.- M Andrew Car- 1 
nettle, le roi de l’acier, visitait la se- j 
■naine dernière, une crande Imprime­
rie de la 5e avenue et on lut présen­
ta .es jeunes filles qui travaillaient 
dans la maison. M. Carneirle con­
sentit à prendre la parole pour elles 
et leur donna quelques conseils.
r‘La plupart des famines de million­

naires ne «ont pus heureuses, dit-il, ! 
elles jouissent d'un luxe trop grand. ' 
l'iusieurs des hommes d'ulfaires avec 
qui j’ai été en relations, ont été in­
justement critiqués à cause des fau­
lts commises non par eux-mémes, 
mais par leurs femmes.’'

Fuis, M. Carnenic sourit ai par­
lant des intentions matrimoniales de 
certains millionnaires. “Ne repoussez 
pas un millionnaire, dit-il aux jeunes 
f.llcs, Simplement paice qu’il e;t mil­
lionnaire.’’

Et plus loin ‘’Quarante-deux ou 
quarante trois personnes s:»nt deve­
nues millionnaires grâce A mon ap­
pui, mais je dois dire que le seu. 
droit qu'un homme puisse avoir d't- 
tre riche, lin vient île l’acquisition 
de 1 i richesse par des méthodes qui 
assurent au travail une juste rému­
nération.

‘‘Ce qu’on peut reprocher aujour 
d’hui aux fils de millionnaires, c’est 
qu’ils ne sentent pus cette nécessité 
de faire servir leur fortune au bicn- 
ftre de la communauté.

“Je suis heureux de vous voir tou­
tes si gaies au travail, car le travail 
que l’i n fa.t avec dégoût ne produit 
jamais beaucoup ; soyez toujours sou­
riantes.

“Vous avez Ici tout ce qu’il faut 
pour cultiver vos facultés intellec­
tuelles et vous devez en profiter. En­
fin, soye. fibre;, de gagner votre vie 
aussi honorablement, car Tardent 
gagné par des moyens malhonnêtes, 
ne saurait être profitable.”

---------------e-è-s—-----------

LA RÉCIPROCITÉ

Temperance !
Nous recommandons la tempérance! Etrange! 

Pas le moins du monde. Nous voulons dire, 
modération en tout, en mangeant, en fumant, en 
jouant, en travaillant, aussi bien qu’en buvant. 
L’intempérance sous n’importe quelle forme et en 
toute chose est toujours punie.

Soyez modérés et si vous buvez du Scotch, 
usez du Sens Commun et du DE1VA/?—incontes­
tablement le plus fin des Whiskys distillés en 
Ecosse.

JOHN OEWAR A SONS, LIMITED, PERTH, ECOSSE

PERSONNEL

-Mlles F. U A. Beiulne. de ceite 
vl.le, <talent en voyage ù CoaUcook, 
ces jours derniers, chez M. l’avocat 
Bcaulne, le r oncle.

+ + +

~M. le Br E. Nelson, de cette ville 
ei-t allé à St Ile!ménégilde, e s jouis 
derniers.

* + *
—M. H. Bishop, de Marbleton tta.t 

en ville hier.

❖ -J* +
M. le curé Flnmondon, de East 

Angus, était de passage en ville hier.

+ + +
- M. 1’avcCit J. A. Gaudct. de Mé- 

gantic, était en vi’lc hier, pour a

Au Chateau Fontenac, 
un diner des Hommes d’af­
faires dema n midi. Ne le 
manquez pas.

SAISIE D’ALCOOL
DANS UN TRAIN

LES OPINIONS DES DEUX PAYS

faircs profeb»ionnelUs.

H* + 4* 
—M. W. J. Duquel,

commère?, 
ville hier

TRES IMPORTANT !
Votre Habit est • 1\ pressé ? 

Pourquoi no im» toujours avoir 
v«i* Ha lut.s bien pre»»é» et net­
toyés ? Envoyez 1rs «haie au

Nrw Mrlhod ( Inning A PffsvflK Lo 
t IR 1 î rue Wrllmçlon

ou téléphonez nu No. 354. et 
non» iron» 1»*.^ chercher

L AU CLUB 8T-FRANÇ0IS

Demain. au chalet du Club St 
François, aufa lieu la souréc de» «la 
me* Qu’on s’y rendre en foule

------ -------*.+.»--------------

ON LEUR FERA GRACE

TORONTO, 14. — Un voyageur d’un 
train du Té mlscaminijuiL et Nord On 
tar allant de KdsJh Mathesm, 
avait samedi des bagages si 1 u rds et 
si nombreux que l’attention d’un 
agent de police fut éveillée. Un ma­
gistrat. M Bouglas. était aussi dans 
1; train et le voyageur arrêt,, fut »5 
an ce tenante condamné A 120. d’a 
mendc pour importation de spiri­
tueux dans le district minier 11 va 
sar.a d.re que l'aie, ol a été sntneu- 
roment confisqué. I c voyngeur, un 
nommé Carrey, avait soixante douze 
boute 11. s de whiskey d.-ns :es sacs 
ne voyage

A PROPOS OE 
L’EXPLOSION DU’MAINE’

Joncs de Mariage
Achtto* votro Jonc d» 

Mariage, Ici
la aeula place oû voua pou­
vez acheter les Jonc* de ma­
riage A la peaêe.

Bague» de Flancallle»
L'assortiment le plua com­

plet en ville
Bague» en Dlaman ,

Vendue* A de. prli extraor­
dinairement has 

VENEZ MK VOIR

J. H. D. CODERE
Rue ttelh*|tia. Skerbreeke

Grande Vente
a Sacrifice

De Jolis et Swell

Chapeaux Garnis
Quelque# uns Importés . d'autree d< 

cotre manufacture.

a Moitié du Prix Coûtant
Les meilleur» râleurs jamais offsr 

t»*s drtn* Sherbrooke

Plumet, Aile», et Ornement» 
Egalement moitié du 

Prix Coûtant.
Formes pour 25 cents.

Cette Vente doit duree 10 jours
Venez faire votre cbolz Immédiate 

ment

C. E. ENRIGHT & CO.
El'ta Milliner? Parlor.

«TKATHCONÀ SQ,

TOHONTC). 14 Le ministre «le U 
, ustlre n écrit A M H. G Tucker, 
j !▼< cal d’Owen Sound, lui d sxnt 

(u’il recommandera la mise en liber 
é tie» quatre prisonnier» qui ont tra 
«■lié ht héroïquement nu sauvetage 

!ch Paracels 1< rs «le 1» entastr »phe 
! !e Mano !t«»a«l le 17 Janvier dernier. 

1» étaient A b< r,l d’un ci>nv«>l qu 
•int en col lie ion. I <• poüoler qui le» 

j Tardait le'!' enleva l«s menotte» et 
i e» prisonnier» «u lieu «Je se murer 

•e p«»tt lent au secours «le» victimes 
»ui» vinrent se remettre sous la irai 
le «lu policier 1 eut conduite digne 
t'élogfs fit l’admiration de» )>s»«a- 
Ters ( eux ci signèrent une .equéte 
lemandant la mise en hier té de» qua 

‘ *re prisonniers De IA la réponse du 
ministre de la justice

ON LE PEND
SANS MISÉRICORDE

MADRID. 14. — Les Journaui d'i i 
publient des attaques contre les 
Etats-Uni* depuis la publication 
d’un rapport de la commission d’en- 
qufte du renflouage du “Maine”, dé­
clarant l'Espagne étrangère A l’ex 
plosion du navire de guerre améri­
cain

Les libéraux proposent que le rap­
port de la commissu, i américaine 
soit traduit dans toutes les langues 
européennes et dans celle des Philip­
pines. avec une préface explicative et 
que 2,000,000 de copies soient soi­
gneusement distribuées dans le mon­
de entier afin de donner la plus lar­
ge publicité A l’injustice qui a été 
commise envers l’Espagne

Les libéraux ont ouvert une sous­
cription pour payer les frai* de cette 
publicité.

LONDRES, 14. -- L’entent; sur 11 
réciprocité du Canada avec 1-î Etats- 
Unis a é-té le sujet des principaux dé­
bats en Angleterre, lesquels sont con­
duits cxcluriveircr.t per un esprit de 
paît* Les B foi ma terri des tirifa 
attaquent c<: t- entent', tandis que 
1rs partisans du cimmerc' lihie la 
défen dent avec une viguc ir tout; 
égale.

Washington. 14. — La discuss.on 
Commerçait a été comm-nrée et par 
un vote de 195 A 121 la proposât on 
de M MeCal a été pcceptée. A l’cfiet 
de savoir si oui ou non la question 
de la réciprccitê serait discutée.

L’opinion rrinelpele fut demsndfe 
A M. Hill pour savoir s’il était er 
favei r du commerce avec l- Canada, 
m Hill répondit que sans restric'ion 
il favor sait le commerce de tout 
pays qui ne différait pas des Etats 
Unis comme coût de production ma'.i 
qu’il ne donnait aucune opinion de 
plus.

Des opinions diverses sont donnée, 
contre, partlcul élément par M. Gai­
nes.

voyageur 
de Richmond, était

+ -i- *
—M. l’abbé Séguin, cus5 de Coati 

rook, était en ville hier, de passage 
au Séminaire.

4* 4*

-Le grand connétall; Mu? est par 
ti ce matin pour St Vincent de Paul 
où U est allé conduire H Guay et A 
l’aré, qui ont été condamnés hier 
par le Juge Mulvena, A cinq et A deux 
ai.s’de péniterckr.

. V V
MM. McMnnnmy et Foster, de 

Québec, sont en ville pour quelques 
Jours chez des amis.

► ♦•a—

BANQUET ANNUEL

QUEBEC, 14 — I.* banqu.t annuel 
«1rs membres de l’Association natio­
nale «le» entrepreneur» du Canada, 
succursale «le Québec, aura lieu au 
Kent House le 25 «lu c jurant . Sir Lo- 
mer Gouin, Thon. L. A. Ta*ebrrexu 
et »«»n Honneur le maire Drouin »e- 
r «nt nu nombre des invité».

LES EAUX LIMITROPHES

BU U H AVOIR INSULTE INK K KM 
MK UN N Et» R K K ST MIS A MORT 
BAR LA FOULE

Iver l’eter 
18 an» a été 
pn* un fort

KNK ALA. A la 
son. un nègre a*è de 
pendu haut et court 
groupe «le citoyens.

Peter»on avait insulté Mme K A 
Huds«>n et elle appela au eecour». Le 
nèçre pr.*t la fuite mai» fut arrêté un 
■xaj plu» tard par de» policiers. Ceux 
*i le conduiraient en prison lorsqu'u­
ne foule de citizen» >e ruèrent sur le 
misérable. >>n emparé* «r t et I p?n 
dirent A un arbre voisin.

Lise* “LA TKIIU XE” le 
seul <iU4>titllen iiAni'Ki- do» 
Ch ti 14« us tlo l’Kal.

Washington. 13 —Le général Bizhy 
chef des ingénieurs de l’armée des 
EtatsTills, qui fut chargé des tra­
vaux de renflouage du “Maine”, a 
déclaré que les nouvelle* de Madrid 
au sujet du rapport de la commission 
américaine relatif A l'explosion du 
“Maine” sont ahs dûment fausses 

Aucun rapport ajoute t IL pour ou 
contre l’Espagne, n'a été adressé au 
gouvernement et In rmi'C de l'explo 
si *n ne sera probablement pas con­
nue avant le e Mirant du mo.s 
d’avril.

OTTAWA, 14. — La section cana­
dienne de la commission des voies 
d'eau limitrophes, telle que pourvue 
par le nouveau traité, sera nommée 
aussitôt que la léglslat.on donnant 
ef.'ct nu traité sera passée et que les 
salaires auront été fixés 

un uit vue Mr Georges Gllfior* ac­
ceptera de nouveau la présidence de 
la commission, mais les autres mem­
bres n'ont pas encore été nommés et 
il est pi* A ijule qu’il y aura des chan­
gements

$50,000 EN FUMÉE

—Mme Gingrss, de New-York, qui 
était depuis quelques jours chez Mme 
Workman, es-t partie hier matin pour 
Québec, oû clic passera quelques 
jours. Elle revknbra en ville avant 
de retourner chez die.

•}. •S* +

—Les membres du Club Emerald 
Five Hundsed sc sont réunis hier s dr 
chez Mlle E. Coogan, rue du Font, 
Sherbrooke-Est. On y joua le Cinq 
Cent avec entrain pendant plusieurs 
heures.

Les pr.x furent remportés par Mlle 
M. Walsh et M. J. Hteelc. Vers onze 
heures, un succulent goûter fut servi 
après quoi on :it du chant et de la 
musique et autret divertistements.

+ 4* +

M. "t Mme Ashcroft de Richmond, 
êtaient hier en ville en visite dans la 
famille de Mme Ashcroft A Shcrbloo- 
ké E*t.

+ + +

-Dimanche soir M. Nap. Faquin 
recevaient ses nombreux amis. On 
s'amusa fort bf;n en faisant du chant 
et de la musique. Farmi les assis­
tants on remarquait M. et Mme J. 
Bruneau, Mme Amédée Ménard, M. et 
Mme A. Rélisle. M. et Mme F. Cbnm 
pagne, M. et Mme A Bélisle, M 
Alp. Béliele et plusieurs autres.

+ + +
— L'IIon. Juge Globenaky est reve­

nu de Montréal.

- M. le maire C. W' date est revenu 
ce midi, d'un voyage A Montréal.

lui était Commandé, politique, artis­
tique ou littéraire ; au hcsoUi, il ré­
digeait des r'climes ou des faits di- 
vtrs.

C’est à cette faculté d’jinprovlsa- 
t.on que se ne muait le vrai Joutt"- 
liste. J’en ai compté quelque* uns 
parmi mes e illaboratrurs, au cuurs 
de ma eirr.ér, dans la presse Henrz 
Fouquier, itaoul T< c'ié, mon excellent 
ami Robert Mitchell, Emmanuel Arè­
ne, et dans le domaine très élevé de 
lu liitérature — ne reculant cepen 
dant devant aucun sujet — Emile Fa- 
guct. “Toujours prêt”, telle elle la 
devise de cet éminent académie en. 
Jamais je ne l’ai vu réclamer un dé­
lai, si crurt fût-il, pour touiller dam 
sa bibliothèque bien f luraie ou dans 
sn mémoire encore mieux meublée.

11 y a treia ans j’appris, vers olnrA 
heures, au “Gauloin”, la inort~d^* 
Brunetu're. J’envoie Chez M. Faguet.
11 n’étn't pce chez lui A sept heu- 
ns, i! «<couit au “Gaulois”. Avant 
de me mettre A table, .t- le trouve 
installé derrière un bureau, fumant 
son é-teriiclle cigarette, écrivant yra.- 
que sacs lever la plume. Je lui de­
mande s’il avait dîné ; il me répondit 
affii mativeir.rnt en s'excusant d’être 
venu si tard ; U avait patsê chez Bru- 
netifre pour lut icndre un dirnitr * 
hommage - X

“Vois auna votre article dans une 
heure”, njouta-t il. et. en effet, une 
heure «prés, l’article était A la com­
position. sans une rature. Ce fut, A 
mon avis, la meilleure page qui ait 
été écrite sur Hrunetlfra. Ecrite v: c 
et bien, sur n'importe quel sujet, 
n’est-ce pas la marque du bon jous- 
ns liste ?

Dan» le ce» de Faguet, cjmme dans 
celui des divers écrivains que j’ai ci­
tés plus haut, l’improvisation n’e.t 
pas A proprement parler l'exécution 
immédiate d’idées rapidement cnn 
çues. C’est l'appel de pensées, d. 
scènes qui flottent dans le cirvco: 
attendant qu’on les évoque ; c'est*" 
quelque sorte la photographie imtaiT- 
tunéo d'images déjà formées et désig­
nées.

Le cerveau rie ,'improrisatrir est 
une bibliothèque admirablement clas­
sée. où il n’a qu’A fouiller toujours 
pour y trouver les matériaux dont il 
a besoin De Pêne, je le répète, ap- 
pastenait A cette famille rare qui sem 
ble avoir été spécialement crééo pour 
notre proftsilon.

TEINDRE A LA MAISON
Voilà le mejen 4

d'épargner dt

, d’étre bien vêtu
Es«ayea !

c'est tossi simple quo 
le lavaire arec

DY-0 LA
iiUNETUNTUM tOURTOUS^wu^

SONGCZ-Y*VltN ! Arec la même temturo 
tou* pouvez teindre parfaitement taua 
tlaaua. Pa* «t erreur possible. Toute» lea 
couleur* 10 cent* K**ayei-la ' Carte échan­
tillon et livret grati*.

Th*» Johneon• Rkh<fd»on Co . Limited,

UNE FAMILLE ASPHYXIÉE UN K UAUGAISON ^’OPIUM 
LEK EN MER

DRU-

riiiLADELPHI K. 14 T«.ute une 
fAmiUe composer du pète, de'ln mère 
et de cinq enfant^, a Hê atpbyxlêe 
par Ip sn* dans une ch.uTibre A cou 
ctier Quanti on découvrit let cada 
vre» ie père était revêtu de tous »*•» 
babil» et avait deux petite enfant» A 
»ew cVHê»

La n!ii' virillr «le» hllc» dfv.ilt »e 
marier dan» quelque Jourt.

SAN FRANCISCO. M — Une va­
leur d’op4um de cinquante mille dol­
lars que l’on voulitft pa.* ses en con­
trebande .Vi et qu'^n attendait, fi»t 
disparue en îumèo. al«>r» que le na 
'ire ancia.- Knni4uie de la licne 
Indo Chine, a brulif en mer, lors de 
son voyage «le Sitcap«'re A Hune- 
K«'nc 1/©» détaiis «le Uinccndic ont 
ètê rapportés par daa passager» «le» 
bateaux «le la li:ue du Pactfique qui 
*i«'Ot arrivé» hier.

DEVINETTES
Quelles sont les maladies

“CE QUE MES lesplusfréquentcsencetcuips-
YEUX ONT VU” ki de Tannée?
-------  i Réponse—Ce sont les Rhn-

M Arthur Mayer. directeur du ‘ lUCS Ct la Coqueluche. Rien 1 
"Gaulois” réunit maintenant se» sou-! ^ ^
venir* en une s Vie d’articles Intitu­
lés "Ce que mes yeux ont vu.” Il OllCStioil““Oucl CSt le K.C*
y trace un fort joi. portrait de M mttdc 1e pills cftica<'e Comme 
Henri rie Fène. ancien directeur du! , ,
“Paria" ct du vr»t journaliste. b i préservatif de ccs maladies ? 
qu’il le conçoit Répouzc — C'est le Siio
f’.U.t un joui uallstc de bonne ro i Gins d; A M LaUftOtï ' 

cbe et capable «Uérnre au oiurant «I» # % ^ ^ ^
la plume l’aîti'le quel qu’il fût quiiTlcrc, »SlK*TblOOKC. I TCS

i


